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LES ÉVÉNEMENTS 
Eh ! bien, avant que les Français consentent à reconnaître Hitler comme 

Prophète, j'ai comme une idée qu'il se passera des choses ! 

Tout de même, à relire le pacte 
d'alliance germano-italienne, on reste 
un peu abasourdi que l'Italie ait si-
gné ça ! Qu'elle se soit mis au cou un 
traité qui ne laisse aucune li-
berté à ses contractants dont l'action 
est si bien confondue qu'ils ne peu-
vent rien faire l'un sans l'autre et 
que là où l'un veut aller l'autre est 
obligé de le suivre. 

Et ne dites pas qu'il y a réciproci-
té ! En principe oui, ils prennent mu-
tuellement les mêmes engagements. 
En réalité, dans une association aus-
si étroite de deux puissances aussi 
inégales, c'est la plus forte qui mène 
et la plus faible qui suit. 

Les deux pays se vantent de ne plus 
former qu'une seule masse... Mais 
croyez-vous que se soient les 40 mil-
lions d'Italiens qui se sont agrégés 
les 80 millions d'Allemands ? Et 
croyez-vous que ce sera Mussolini qui 
exercera le commandement unique 
de cette masse unifiée ? 

Par le nombre et le poids, par la 
force et la position, l'Allemagne com-
mandera cette coalition. Sur la frontiè-
re italienne, à toute petite distance de 
l'Adriatique, au lieu de l'ancienne 
Autriche-Hongrie, Etat faible et dis-
loqué, il y a maintenant l'Empire Al-
lemand avec ses 80 millions d'habi-
tants, dont l'armée n'est qu'à quel-
ques étapes des plaines lombardes et 
qui a pris ses précautions pour ne pas 
se laisser refaire le coup de 1915 ! 

L'Italie n'a plus la libre disposition 
de son armée ni la direction de sa di-
plomatie. Elle est désormais sous la 
domination de l'Allemagne. Rome est 
vassale de Berlin. Et Mussolini va de-
venir, dans son propre pays, quelque 
chose comme le fondé de pouvoirs 
d'Hitler !... 

Le pôvre !... Il nous a fait savoir 
qu'il allait se réfugier dans le silence ! 
Excellent moyen pour ne pas dire de 
sottises ! Qu'il aille méditer sur cel-
les qu'il a faites ! Qu'il aille se ca-
cher ! 

** 
On voit très bien ce que Berlin es-

père gagner par cette association. On 
se demande ce qu'il a pu promettre à 
Rome pour prix de cette abdication. 

Cela doit être indiqué dans les ac-
tes secrets qui accompagnent, croit-
on, le texte connu du traité. Hitler se 
réservant l'Europe Centrale et Orien-
tale comme une « chasse gardée », il 
n'est pas très difficile de supposer la 
direction, dans laquelle il doit pousser 
son partenaire... En scrutant le détail 
du papier publié on se cogne tout de 
suite à cette phrase du préambule : 

« Fermement liés entre eux par les 
« affinités internes de leur conception 
« du monde et par la solidarité de 
« leurs intérêts, le peuple italien et le 
« peuple allemand ont résolu d'inter-
« venir aussi à Vavenir côte à côte et 
« avec leurs forces unies, pour assu-
« rer leur espace vital et pour mainte-
« nir la paix. » 

Leur « espace vital » !... On a beau 
chercher plusieurs significations à 
cette expression, menaçante pour 
tous ; elle ne peut avoir d'autre sens 
matériel que la conquête de nouveaux 
territoires ! Cet espace vital, cet espace 
qui leur manque, ce ne peut pas être 
autre chose qu'un espace à conqué-
rir ! 

Où ? Et sur qui ?... Pour l'Italie, 
du moins, nous sommes renseignés, 
car on nous l'a assez crié aux oreil-
les. Il ne peut s'agir que de la Corse, 
la Savoie, Nice et la Tunisie ! 

*** 
Dès lors, on voudrait demander aux 

hommes qui ont conçu ces beaux pro-
jets comment ils peuvent les concilier 
avec leur impudente affirmation, im-
médiatement consécutive, qu'ils dési-
rent « maintenir la paix » ? 

Ils n'ont pas imaginé, je suppose, 
qu'il leur suffira de demander ces ter-
ritoires pour les obtenir. Ils sont 
sûrs, au contraire, que s'ils veulent les 
prendre, leurs possesseurs les défen-
dront. Ils savent que poser la ques-
tion de conquêtes, c'est rendre la 
guerre inévitable. 

Ils mentent donc quand ils parlent, 
en même temps, de s'assurer leur es-
pace vital et de maintenir la paix. Et 
ces Tartuffes ne cherchent qu'à ren-
dre par avance responsables de la 

guerre qu'ils auront provoquée ceux 
qu'ils auront forcés de se défendre 
pour n'être pas dépouillés ! 

Ce qui concorde parfaitement avec 
l'esprit de cette alliance, non pas dé-
fensive — insistons-y — mais offen-
sive. Hitler et Mussolini ne se sont 
pas engagés réciproquement à se por-
ter secours contre des agressions. 
Non. Ils se sont engagés à se soute-
nir avec toutes leurs forces dans tou-
te les « complications guerrières » 
où ils pourraient être entraînés. 

Depuis très longtemps un pacte 
semblable n'avait pas été signé et pu-
blié. 

** 
Le comble, c'est que ces néo-Bar-

bares préparent ce ravage du monde 
au nom de la civilisation. Si ce n'était 
pas si triste, ce serait comique de les 
voir décider entre eux que la France 
et l'Angleterre sont des pays attardés, 
qui entravent le progrès humain et 
qu'il faut mettre au pas. 

Hitler et Mussolini vont bientôt 
nous apprendre à vivre. Je n'invente 
rien. Relisez cette belle phrase ; elle 
ne signifie pas autre chose : 

« Sur cette voie qui leur a été tra-
it cée par l'histoire, l'Allemagne et 
« l'Italie, au milieu d'un monde 
« troublé et en désagrégation, veu-
« lent se consacrer à la tâche d'assu-
« rer les bases de la culture euro-
« péenne ! » 

Je vous demande un peu : de quoi 
je me mêle ! 

** 
Quand Mahomet lançait l'Islam à 

la conquête du monde, il devait par-
ler sur ce ton-là !... Ces dictateurs ne 
peuvent pas supporter qu'on ne soit 
pas de leur Eglise ! Ils ne peuvent pas 
admettre plus longtemps que des pays 
libres se permettent de vivre auprès 
d'eux. La seule existence de ces na-
tons insoumises leur est comme une 
insulte personnelle en même temps 
qu'elle est un affront et un démenti à 
la vérité politique dont ils se préten-
dent les seuls détenteurs ! 

Pour qu'ils puissent continuer à 
affirmer que leur régime est le seul 
vrai et le seul bon, il ne faut pas qu'à 
côté de lui des régimes absolument 
différents continuent à vivre et à pros-
pérer. 

C'est pourquoi ils ont conçu le des-
sein de les supprimer ou de les obli-
ger à confesser la vraie Foi ! 

Eh ! bien, avant que les Français 
consentent à reconnaître Hitler pour 
Prophète, j'ai comme une idée qu'il 
se passera des choses !... 

Emile LAPORTE. 
- ■ 0-»0- ■ ... 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Génie français 
Nous avons bien le droit de nous ré-

jouir quand nous constatons ta vigueur 
avec laquelle, contre vents et marées, 
malgré l'indifférence de la Mère-Patrie, 
malgré la pression constante de l'Empi-
re anglo-saxon et celle des Etats-Unis, 
malgré la Couronne, le clergyman et la 
vieille institutrice anglaise, une poi-
gnée de Français, audacieux débarqués 
au Canada avec Jacques Cartier, a su 
imposer à un peuple nombreux le respect 
de sa langue, de ses mœurs, de sa pensée, 
et depuis quatre cents ans perpétue là-
bas le rayonnement de notre génie. 

Certes, la véritable installation des 
Français au Canada ne prend guère 
d'importance qu'avec Champlain', ses 
Poitevins, ses Percherons, ses Normands, 
et la fondation de Québec ne date que de 
160®. Mais cent cinquante ans plus tard 
le Roi de France abandonne à son cou-
sin d'Angleterre cette terre où ses loyaux 
sujets ont tant peiné contre la nature et 
contre l'Anglais lui-même. Il les laisse 
à leurs seules forces :' elles sont telles 
que rien ne les fera céder. Et aujour-
d'hui, les arrière-petits-enfants de ces 
obstinés, qui représentent le tiers de la 
population canadienne, ont si bien 
conforté sur les bords du Saint-Laurent 
le sang de France que le roi britanni-
que, leur maître, reçu aux accents d'un 
« Dieu sauve le Roi » composé pour 
Louis XIV, répondait en français à leurs 
souhaits de bienvenue exprimés en fran-
çais. Et leur première remarque fut de 
noter joyeusement que George VI n'avait 
que le moins possible l'accent anglais. 

Vous ne trouvez pas cela admirable ? 
Ah ! si ces hommes étaient de naissan-
ce allemande, on en entendrait sur la 

Informations 
Au Sénat 

Dans la séance de jeudi, le Sénat dis-
cute les conclusions de l'enquête qu'il a 
ordonnée, le 26 janvier 1937, sur la ges-
tion du ministère des P.T.T. par M. Jar-
dillier, membre du Cabinet Blum et les 
interpellations de MM. Babaud-Laeroze 
et Jean Philips, sur les abus qui s'étaient 
produits à la même époque à l'adminis-
tration des P.T.T. et les, sanctions qu'ils 
comportent. 

M. Paul Laffont donne des précisions 
sur les constatations faites par la Com-
mission d'enquête à propos des déci-
sions prises par la commission des ré-
parations. 942 affaires lui avaient été 
soumises. Dans 490 cas, une sanction a 
été proposée. M. Laffont évoque le scan-
dale des élections aux conseils de géran-
ce des postes de radiodiffusion. 

MM. Philip et Baibaud-Lacroze déve-
loppent leuirs conclusions et la discus-
sion est renvoyée à huitaine. 

A la Chambre 
Dans sa séance de jeudi matin, la 

Chambre a repris la discussion des pro-
positions de loi tendant à l'institution de 
la représentation proportionnelle pour 
les élections législatives. M. Cayrel, pré-
sident de la Commission, rappelle que la 
Chambre a élaboré un nouveau texte 
(article 7) suivant lequel l'électeur pour-
ra modifier, sur son bulletin de vote, 
par un nouveau numérotage, l'ordre de 
présentation des candidats. 

M. Bonnevay s'étonne que la Commis-
sion revienne avec un texte ne permet-
tant pas le panachage, alors que la 
Chambre s'est prononcée en sa faveur. 11 
demande à la Chambre de supprimer 
l'article 7 présenté par la Commission. 

MM. Trementin et Cayrel demandent à 
la Chambre de voter le texte de l'article 
7. L'amendement de M. Bonnevay ten-
dant à la suppression de l'article 7 est 
adopté par 333 voix contre 253. 
Le 150e anniversaire de la Révolution 

Le 14 juillet, du haut de la terrasse 
du palais de Ghaillot, face au Champ-de-
Marsi,, où cent quarante-neuf ans plus tôt 
les fédérés, venus de toutes les provin-
ces de France, s'étaient réunis pour cé-
lébrer l'unité de la patrie, M. Albert Le-
brun, entouré de tous les corps de l'Etat, 
prêtera serment à l'unité et à l'indivisi-
bilité de l'empire. 

Des, délégations de toutes les colonies 
et protectorats seront présentes. Le ser-
ment présidentiel .sera radiodiffusé et, 
immédiatement, la réponse viendra à 
Paris par radio de tous les coins de 
l'empire. 

A la même heure, la garde républicai-
ne jouera la « Marseillaise » à New-
York. 

Le pacte franco-anglo-soviétique 
Dans les milieux diplomatiques fran-

çais, on attache la plus grande impor-
tance aux déclarations faites par M. 
Chamberlain sur les perspectives de la 
négociation en cours entre la Grande-
Bretagne, la France et l'U.R.S.S., bien 
que cette, déclaration soit rédigée sous 
une forme prudente, ce qui n'a rien de 
surprenant lorsqu'il s'agit d'une déclara-
tion publique sur une négociation en 
cours, dans laquelle plusieurs puissances 
sont directement ou indirectement inté-
ressées. 

On souligne dans les milieux diploma-
tiques français que l'accord franco-an-
llllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniilillll 
supériorité de la race et sur les droits 
des minorités! Mais les Canadiens fran-
çais ne demandent ni qu'on les admi-
re, ni qu'on leur porte assistance. Sim-
plement qu'on les aime pour leur fidélité. 
Quant au reste, ce sont des hommes li-
bres ; ils savent ce qu'Us ont à faire ; 
qu'après deux siècles d'obédience à 
l'Empire, le roi venu d'Outre-Atlantique 
leur dise : « Messieurs » et non 
« Gentlemen », cela indique qu'ils le 
font même fort bien. Leur devise devrait 
être : « J'ai maintenu ». 

Ils ont « maintenu » par l'esprit. 
Sans armes autres que leur volonté et 
leur foi. Ils ont acquis leur droit à l'in-
dépendance par vaillance et gentillesse, 
qui étaient qualités de notre terroir, 
contre quoi l'êpée et la poudre ne peu-
vent guère. Le Français de France plon-
gé au milieu de populations méfiantes ou 
hostiles y oublie ses défauts, y exalte 
ses qualités. Son sens de l'humain, de 
l'universel, le sauve, l'élève au-dessus de 
sa condition présente, qu'il soit ou non 
le maître du pays. Opprimé, il ne cède 
pas, mais enchaîne les esprits ; conqué-
rant, il n'opprime pas, mais tâche de dé-
verrouiller les âmes. C'est alors que le 
sauvegarde sa naïve tendance dont il est 
trop souvent, ailleurs, desservi, à vouloir 
être aimé pour lui-même. 

Je ne puis m'empêcher de rapprocher 
ces deux spectacles: le roi et la reine de 
Grande-Bretagne écoulant sur la terre 
d un Dominion la harangue française de 
ses su}ets ; M. Daladier pressé de tou-
tes parts sur la terre africaine par des 
foules arabes et latines chantant la Mar-
seillaise — en français. 

César BiROTTEAu. 

| glo-soviétique s'intégrera dans l'ensemble 
des pactes établissant un système coor-
donné d'engagements égaux et récipro-
ques en vue de s'opposer à toute agres-
sion et à toute tentative de domination 
en Europe. 

Mouvement diplomatique allemand 
Dans les milieux diplomatiques alle-

mands, il est beaucoup question d'un 
prochain mouvement diplomatique. Les 
représentants de l'Allemagne à Londres, 
Paris et Varsovie seraient remplacés. 

Protestation du gouvernement anglais 
On annonce officiellement que l'amiral 

sir Percy Noble, commandant en chef 
de la base de. Chine, a remis aux auto-
rités japonaises une protestation très 
vigoureuse au sujet de l'arraisonnement 
du paquebot « Ranpura » effectué mer-
credi au large de Hong-Kong. 

Sir Percy Noble a demandé une expli-
cation de l'incident et des mesures éner-
giques pour en empêcher le retour. 

Prétentions japonaises 
Le ministre des affaires étrangères du 

Japon a fait remettre à la presse un 
communiqué aux termes duquel le Japon 
estime que la souveraineté de la Chine 
dans les concessions internationales n'est 
pas abolie mais seulement suspendue et 
que le Japon a l'intention de détruire 
partout où elles s'exercent les activités 
chinoises contraires à l'empire japonais, 
même, s'il le faut, dans les concessions 
internationales. 

Le fonctionnaire qui a commencé ce 
communiqué a exprimé l'idée que le Ja-
pon avait le droit, pour atteindre son 
but, de contrôler les concessions. 

Le conflit sino-japonaîs 
| Une grande bataille fait rage en Chine 
s centrale sur les rives orientales du lac 
. Tung-Ting. 

Les forces japonaises ont commencé 
un mouvement d'encerclement des for-

. çeg chinoise?. Les Chinois or.t. -subi- des. 
j pertes élevées. 

————— 
! EN PEU DE MOTS... | 
j — Le courrier italien « Citta di Mes-

isjna » a quitté Bastia pour Livourne 
ayant à bord 400 Italiens, hommes, fem-
mes et enfants rapatriés de Corse par 
les soins du gouvernement de Rome. 

— L'Académie Française a décerné le 
grand prix de littérature à M. Jacques 
Boulanger et le prix du roman à M. de 
St-Exupéry. 

— Un emprunt de 5 millions de livres 
à 3 1/2 0/0, remboursable dans 5 ou 10 
ans et destiné à aider au financement 
du programme de défense et de travaux 
publics du gouvernement sud-africain a 
été émis en Angleterre jeudi matin et 

I couvert en 10' minutes. 
| — Le vapeur français « Ipaména » a 

embarqué jeudi soir à Pauillac, 1.500 
miliciens espagnols à destination du 
Mexique. 

(NOS ÉCHOS) 
Evidemment... 

Grand brouhaba dans le quartier, le 15 
avril dernier : on a attaqué le propriétai-
re de plusieurs immeubles et on lui a dé-
robé une somme de cent mille francs. 
Une brave dame, qui vient de conter cet 
événement, termine par ce commentai-
re... imprévu : ' 

— Bien sûr que c'est ennuyeux, mais 
s il vaut mieux qu'on lui ait volé cent 
i mille francs à lui qu'à un pauvre bou-
| gre qui n'aurait pas le sou ! 

| Incompréhension ? 

j L'aîné des Gustou « fréquente » de-
puis longtemps une jeune fille. Cette 
dernière lui disait l'autre soir : 

— Depuis cinq ans que nous nous 
fréquentons, ne croyez-vous pas qu'il 
serait temps de nous marier ? 

— Vous avez raison, fait le jeune 
homme pensif. Mais qui voudra de 
nous ?... 

Affiches. 

Au moment où le comte Ciano et von 
Ribbentrop paradaient le long des rues 
de Milan, la police déchirait, dans les 
quartiers du centre de la ville, de peti-
tes affiches collées aux murs : 

« Il faut que l'Allemagne soit écra-
sée ! — Mussolini. — 15 février 1915. » 

« Entre le Rhin et la Vistule, il y a un 
peuple de barbares superficiellement ci-
vilisés, contaminés par la Kultur. Nous 
ne sommes ni des Allemands ni des bar-
bares ! — Mussolini, — 24 mai 1915. » 

Le préfet a reçu de Rome un « aver-
tissement » sévère. Mais les petites af-
fiches réapparaissent... 

Fâcheuse coïncidence. 

Dans une grande administration sur 
les boulevards. , 

— Vous avez ici un jeune garçon de 
bureau qui s'appelle Jean Dumas. Puis-
je le voir. Je suis son grand'père. 

Ohl Monsieur, vous n'avez pas de 
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LA FORCE ET LA GRANDEUR DE NOTRE EMPIRE 

L'organisation de la propagande 
coloniale 

Dès son arrivée au Ministère des Colo-
nies, en avril 1938, M. Georges Mandel 
s'est attaché à réveiller chez les, Fran-
çais le sens impérial. Il .s'est assigné la 
tâche d'implanter dans l'esprit de cha-
cun de nous cette notion de l'Empire que 
nos amis anglais possèdent à un suprê-
me degré. Il s'est évertué à enlever dans 
la pensée de la plupart des habitants de 
la Métropole toutes les préventions 
qu'ils avaient à l'égard des colonies et 
des questions coloniales. 

Des efforts pour atteindre ce but ont 
donc été entrepris dans différents do-
maines : la presse, la radio, le cinéma. 
La propagande coloniale a pris un essor 
accrû particulièrement au sein des gé-
nérations nouvelles. Ne fallait-li pas 
éveiller chez notre élite intellectuelle 
ce goût de l'action et de la vie âpre et 
neuve d'où naît la vocation coloniale 
permettre à de juvéniles énergies de trou-
ver un emploi à leur mesure dans des 
terres plus lointaines riches et mécon-
nues ?... d'inciter, d'encourager plus 
exactement, de jeunes et hardis Français 
à connaître autrement que dans des li-
vres la boucle du Niger, les rives du 
Mékong ou les plateaux de llmérina ? 

La presse a été invitée à saisir toutes 
les occasions pour magnifier l'œuvre co-
lonisatrice française, pour glorifier les 
grands .pionniers de notre F^jg#er.pjnir 
éduquer leurs lecteurs sur la grandeur 
et la valeur de leurs territoires d'Outre-
mer. 

Le service de presse du Ministère des 
colonies, en aidant de nombreux jour-
naux de toutes les régions de la France 
à créer des rubriques coloniales, a été 
l'instrument d'une émulation si bien que 
dans la presse cet intérêt croissant de la 
chose coloniale s'est traduit depuis un 
an, par de nombreux articles de per-
sonnalités, des reportages, des enquêtes 
consacrées à nos colonies, à leurs habi-
tants et à leurs mœurs. 

Le service de presse du Ministère des 
colonies a envoyé depuis sa création pas 
loin de deux mille articles de propagan-
de souvent même à des journaux ou des 
revues étrangères qui lui en faisaient la 
demande. 

La preuve que cette propagande 
n'est pas vaine, nous la trouvons dans la 
presse allemande. Le 12 novembre 
1938, le « Kolnische Zeitung », écrit : 
« ...la propagande développée depuis 
quelque temp.s en particulier par le Mi-
nistère des Colonies semble porter ses 
fruits. Le Français moyen commence à 
« réaliser » son empire et à se rendre 
compte de la géographie .stratégique ». 

Le même journal, le 23 janvier 1939, 
revient sur le même sujet : « ...Une lar-
ge propagande coloniale a été inaugurée 
et a trouvé écho. Les journaux donnent 
de-s séries d'articles puisés dans l'his-
toire coloniale... Des rapports sur les 
colonies... sont placés en première page 
des journaux. Beaucoup de Français 
commencent à connaître la géographie 
mondiale. 

Il faut dire que la presse d'Outre-
Rhin ne fut pas, la seule à constater la 
progression constante de la propagande 
coloniale et ses brillants résultats... 

Dès le mois de novembre, le « Ti-
mes » constatait que les yeux des Fran-
çais étaient de plus en plus tournés vers 
l'Empire Français d'Outre- mer ». 

La radio> n'est pas moins utile que la 
presse et les efforts de ce côté n'ont pas 
dé eu. 

Deux jours après l'arrivée de M. 
Georges Mandel au Ministère des Colo-
nies, les postes privés se mettaient à la 
disposition du Ministère pour créer des 
rubriques coloniales. 

Celles-ci sont actuellement passées par 
Radio-Cité, le Poste-Parisien, Radio-37, 
tR'adio-Re-de^France, Radio-Normandie, 
Radio-Toulouse, Radio - Bordeaux - Sud-
Ouest et Radio-Méditerranée. 

Pour la Radio-d'Etat un chef de servi-
ce a été nommé au Ministère des P.T T 
direction de la Radiodiffusion pour re-
présenter le Ministère des Colonies 

chance, il vient juste de partir. II nous 
a dit qu'il était obligé d'aller à votre 
enterrement... 
Péremnteire. 

Madame, en traversant le hall, aperçoit 
son valet de pied Alfred : 

— Eh bien! Alfred, en voilà des ma-
nières de siffler en travaillant. 

— Je demande bien pardon à Mada-

En ce qui concerne le,s émissions co-
loniales, au lieu de les rassembler par 
1/2 heure, il a été décidé de répartir 
dans les diverses rubriques de nombreu-
ses nouvelles coloniales dans le but de 
capter plus .sûrement et plus fréquem-
ment l'attention des auditeurs. 

Le « Journal Parlé » contient tous les 
jours deux ou trois petites nouvelles 
coloniales; les chroniques scientifiques 
comportent de temps en temps des cau-
series sur des sujets touchant de près 
nos possessions d'outre-mer. 

Dans la Radio-d'Etat encore, on a en-
couragé l'émission de radio-reportages 
dont l'un sur le Cameroun va bientôt 
être diffusé. 

Le Ministre a créé un poste à Dakar 
qui fonctionnera dans -quelques mois. 
Radio-Saïgon a repris son activité de-
puis le 1er avril 1939. ' 

Une discothèque a également été 
créée. 

Le cinéma de son côté est un instru-
ment de propagande parfait car l'oreil-
le et les yeux de l'individu entrent en-
semble en action. C'est un combiné de la 
presse et de la radio. Le film doit donc 
permettre d'inculquer facilement dans 
les couches profondes du peuple de 
France, l'esprit impérial. Le cinéma, en 
raison de sa vogue croissante parmi les 
masses populaires, a le pouvoir d'édu-
quer tous les .Français suria puissance 
et la richesse de la France d'Outre-mer. 
L'écran doit montrer l'oeuvre prodigieu-
se des Français dans leurs lointaines 
possessions. 

Des sociétés d'Editions de films se 
sont mises à la disposition du Ministè-
re des Colonies pour des reportages et 
même des films. 

Actuellement, des opérateurs travail-
lent en Indochine pour « Eclair-Jour-
nal ». à Djibouti, pour « Pathé-Jour-
nal », au Centre de l'Afrique, pour 
« France-Actualité Gaumônt ». 

Le rôle du cinéma dans la propagan-
de, on a pu s'en rendre compte lorsque 
les écrans présentèrent les « Sentinel-
les de l'Empire », de Jean d'Esme, ce 
document impressionnant sur les gou-
miers de Mauritanie et le Voyage du Pré-
sident Daladier en Afrique du Nord. 

Son influence s'est manifestée par 
l'émotion intense que dégageait dans les 
salles de projection ce film émouvant 
« L'Appel du Silence » qui retrace 

1 odyssée sublime du Père de Foucauld, 
dans le Sahara indompté. 

Au reste, si l'on voulait sérieusement 
s engager dans la voie si féconde de la 
glorification des grands pionniers de 
notre Empire colonial, on en trouverait 
a chaque tournant de la brousse et cela 
permettrait de rendre aux Français le 
sentiment véritable de leur prestige. 

De ce côté, la propagande fait son 
œuvre. Le metteur en scène, Léon Poi-
rier tourne actuellement en A.E.F., un 
film sur Brazza, donc sur le Congo et 
M. Jacques de Baroncelli fait sur le Ni-
ger, en A.O.F., un autre film qui mettra 
en relief la beauté et la prospérité de 
cette partie du continent africain. 

Ajoutons qu'il n'est pas rare dans les 
actualités de voir incorporer des « re-
gards sur l'Empire » et des vues sédui-
santes de notre domaine colonial... tels 
ces films : 

« Artisans tonkinois», tournés dans 
la province de Ha Dong avec le con-
cours du Gouvernement Général de l'In-
dochine ; « Harmonieux ombrages d'In-
dochine » pellicules sur les hévéas réa-
lises avec l'aide de l'Institut du Caout-
chouc, ou encore « La voie française de 
$83?fe* tOUr-né,grâce à l'obiigeance de la Compagnie française des chemins 
de fer d'Indochine. 

Ce sont là des exemples entre cent ! 

M. Georges Mandel n'a pas négligé la 
propagande au sein de la jeunesse et 
Institution des « Bourses de voyage » 
n a pas été inutile pour développer dans 
I esprit neuf d'hommes et de femmes 
jeunes,, l'aspiration cachée ou méconnue 
d une vocation coloniale..., d'un désir 
d aventures raisonné. 

Henri DANIEL. 
(Lire la suite en deuxième page) 

me, mais je ne travaille pas... je siflle 
seulement. 
Rigorisme. 

— Un peu de haricots verts, oncle Al-
bert ? 

■— Ohl non... Heureusement, ça m'est 
défendu et, pour les choses de mon ré-
gime que j'aime pas, je suis inflexible ! 

La LISSHB, 



Chronique du Lof 
L'or^nisafion de la propagande 

coloniale 
(Suite de l'article de première page) 

Ainsi, des bourses de voyage ont été 
accordées aux étudiants les plus méri-
tants pour faire chaque année un voya-
ge dans, certaines de nos colonies. 

L'an dernier, soixante-dix étudiants 
sont partis et comme ces soixante-dix 
élèves studieux et intelligents feront par-
tie de l'élite intellectuelle de la France, 
on peut concevoir dans dix ans les ré-
percussions énormes d'une telle initia-
tive. Dans les écoles, M. Jean Zay, Mi-
nistre de l'Education nationale, a aug-
menté le nombre des heures des cours 
destinés à l'enseignement colonial. 

Le service de presse du Ministère des 
Colonies a déjà commencé à adresser 
aux instituteurs, des cours tout faits sur 
certains produits coloniaux avec des 
tableaux documentaires, en particulier, 
pour le thé d'Indochine, le riz et le ca-
cao de nos possessions d'outre-mer. 

Toute cette propagande intensive a 
provoqué déjà des mouvement en faveur 
de l'Empire. 

Ce fut d'abord le haut commerce pa-
risien qui a organisé une « quinzaine 
impériale » au cours de laquelle divers 
produits coloniaux ont été mis en valeur 
dans les principales vitrines de la capi-
tale. A la suite de ce succèls, une ving-
taine de villes de province veulent imi-
ter Paris. 

Ce fut ensuite la fondation de groupe-
ments d'étudiants de l'Empire résolus à 
travailler pour la prospérité de la Fran-
ce d'outre-mer et donnant déjà maintes 
preuves de leur vitalité. 

Â 
Le résultat de cette propagande est 

satisfaisant. Les Français, dans la gran-
de majorité, commencent à considérer 
la valeur de leur bien, à se rendre 
compte qu'ils ont un magnifique empire 
gagné au cours des siècles par le sang 
de leurs pères. 

Cette conception impériale que possè-
dent maintenant les Français, fait réflé-
chir tous les Etats qui envient notre pa-
trimoine et formulaient il n'y a pas en-
core très longtemps des revendications 
irrecevables. 

Henri DANIEL. 

Les Enfants de Figeac 
à Paris 

Pour fêter le succès de leur Prési-
dent, le Docteur Jean Boudou, élu 
Conseiller général du canton de La-
tronquière, la Commission des Fêtes 
de cette Société organise un dîner tout 
amical, le samedi 3 juin à 20 heures 
au restaurant « Le Moulin du Ber-
ry », 9, rue de Berri (angle Champs-
Elysées). Prix du dîner : 37 francs, 
service côiîipiiS. """ —~~—~ 

Après le dîner, bal jusqu'à minuit 
et demi, orchestre Aigueperse. 

Les adhésions sont reçues par Mme 
Faurous-Loubet, Présidente de la 
Commission des Fêtes, 2, rue des 
Beaux-Arts, téléphone Danton 14-25, 
ou restaurant « Le Moulin du Ber-
ry », téléphone Balzac 17-38 et 17-43. 

En l'honneur 
de l'élection présidentielle 

Conformémênt au désir exprimé 
par le Président de la République à 
l'occasion de sa réélection et, suivant 
une constante tradition, les établisse-
ments d'enseignement public de 
France auront congé le mardi 30 
mai toute la journée. 

Les classes fonctionneront norma-
lement le mercredi 31. 

Pour la Foire du Clavier à Agen 
A l'occasion de la Foire du Gravier 

qui se tiendra à Agen du 4 au 12 juin 
1939, la Société Nationale des Che-
mins de Fer Français délivrera, les 5 
et 11 juin, au départ de toutes les 
gares situées sur les sections de lignes 
de: Auch, Marmande, Le Buisson, 
Montauban à Agen ; Condom à Port-
Sainte-Marie ; Penne à Villeneuve-sur-
Lot ; Monsempron-Libos à Cahors, des 
billets spéciaux d'aller et retour à 
demi-tarif en 3" classe, valables le 
jour de la délivrance, sans faculté de 
prolongation. Renseignez-vous dans 
les gares. 1 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 8 
au 13 mai 1939 a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 6 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 1 homme. 
En extra : 3 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

19 hommes, 12 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 6 

hommes, 1 femme. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru, pendant la semaine précé-
dente, 36 chômeurs. » 

Bonnes chasses 
Au cours d'une battue organisée par 

la société de chasse de St-Paul-La-
bouffle, deux renards et un blaireau 
ont été lués. 

Une battue aux renards, sous la di-
rection de M. Lavergne, a eu lieu à 
Montcléra. Trois magnifiques renards 
ont été tués. 
iiiiiiiiiiii iiiiimiiimiimiiiiiimiiiiiimiiiii 

SAMEDI (en soirée) 
DIMANCHE (matinée et soirée) 

Un film adorable 
Une interprétation juste et brillante 

ANGE 
AVEC 

Marlène DIETRICH 
Herbert MARSHALL 

et Melvyn DOUGLAS 

Le Lot à Paris 
Les Cadets du Quercy ont, cette an-

née, la charge d'organiser la sortie 
champêtre des originaires du départe-
ment du Lot habitant la région pari-
sienne. 

Après la visite de Boissy-St-Léger et 
des Vaux-de-Cernay où nous avaient con-
duits les années précédentes, nos amis 
des Enfants de Figeac et du Foyer du 
Quercy, les Cadets ont décidé de faire 
cette sortie à l'Isle-Adam (Seine-et-Oise), 
célèbre station estivale renommée par sa 
plage remarquable sur l'Oise. 

L'emploi du temps de cette journée 
donnera satisfaction aux plus exigeants. 
La matinée sera spécialement réservée 
aux amateurs de sports, de plage et de 
rivière; par la visite des restes du châ-
teau du xne siècle et de l'église du xvi' 
siècle ; des châteaux de Cassan et de 
Stores. (J'indique que le pays soit son 
nom au château construit dans l'île par 
le comte Adam en 1070). 

L'après-midi, après un bon déjeuner 
qui nous aura été servi par le proprié-
taire de l'Hôtel de la Passerelle, place 
du Patis, soit sur la plage, si le temps le 
permet, ou dans les grandes salles du 
restaurant, les excursionnistes se ren-
dront dans la forêt de l'Isle-Adam où 
seront organisées des promenades, agré-
mentées de jeux, danses et chants. 

Les Cadets du Quercy, organisateurs, 
comptent sur la participation de très 
nombreux Lotois de Paris qui donne-
ront toute sa valeur à cette journée de 
plein air, de joie et de bonne camarade-
rie ; ainsi sera gaiement clôturée la sai-
son parisienne des déracinés quercynois 
qui éprouveront l'avant-goût des vacan-
ces prochaines. 

Compatriotes et amis, réservez-nom 
votre d'imancjhe du 4 juin, venez très 
nombreux à l'Isle-Adam, la joie et la 
gaieté y régneront en maîtres. 

Le prix de la sortie a été calculé à un 
prix des plus minimes afin que tous puis-
sent y participer. Le prix du déjeuner 
est de 22 francs (service compris) et le 
prix du voyage, par les billets « Bon Di-
manche » est de 8 fr. 50 (aller et retour). 

Les adhérents de toutes les Sociétés 
pai ticipatrices sont priés de se faire ins-
crire auprès de leurs dirigeants qui leur 
réserveront des places. Le secrétaire gé-
néral des Cadets du Quercy recevra et 
assurera les places jusqu'au 1er juin in-
clus ; cette date passée, les couverts ne 
seront plus garantis. 

Nous voulons espérer que nombreux 
seront les Lotois, de Paris et d'ailleurs 
qui auront à cœur d'assister à cette ma-
nifestation pour affirmer, une îois de 
plus la vitalité des déracinés que nous 
sommes. 

Gaston DAVID, 
Secrétaire général des Cadets du Quercy, 

150, boulevard Péreire, Paris, 17e. 

-osso-

EN L'HONNEUR DU 
COMMANDANT MEZERGUES 
De notre correspondant de Salviac : 

Samedi 20 mai, le chef d'Etat-Major 
général de l'armée de l'air, le général 
Vuillemin, a procédé, à l'école d'ap-
plication de l'air à Versailles, au bap-
tême de la promotion de deuxième 
année de l'école de l'air de la promo-
tion « Commandant Mézergues », qui 
trouva la mort au Maroc, il y a 15 ans, 
abattu en plein vol par une balle ma-
rocaine reçue en pleine poitrine. 

Le général Vuillemin a retracé, en 
termes émus et élogieux, les faits 
d'armes du Commandant Mézergues 
dans une allocution que nous aurons 
le plaisir de reproduire prochainement 
in-extenso, à la satisfaction de tous 
les habitants de Salviac qui ont connu 
et aimé ce noble héros. 

LOTERIE NATIONALE 
L'émission de la tranche de l'avia-

tion (11* tranche de la Loterie Natio-
nale), a été ouverte vendredi 26 mai. 
Cette tranche identique à la précé-
dente est limitée à 1.500.000 billets et 
comportera 170.597 lots. ' 

Etat-major et recrutement 
Par décision du 24 mai 1939, sont 

promus : adjudant-chef, l'adjudant 
Franc, et sergent-chef, le sergent 
Massourre, de la 17e région. Tous deux 
sont maintenus à la 17" région. 

Eboulements 
Un éboulement de rochers s'est pro-

duit, ces jours derniers, sur le che-
min de Ganil à Bouziès, près le pont 
de chemin de fer. Il n'y a pas eu d'ac-
cident à déplorer, mais, en raison de 
la fréquence de ces éboulements, qui, 
une fois ou l'autre, peuvent être dé-
sastreux, on ferait bien de prendre 
toutes mesures nécessaires, c'est-à-
dire, faire sauter les rochers les plus 
dangereux. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 19 au 26 mai 1938 

Naissances 
Poujade Josette, rue St-Maurice, 10. 
Dablanc Philippe, rue Wilson. 
Beaumont Jean, rue Wilson. 
Buriel Pedro, rue Wilson. 
Moreno Florentine, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Fraysse Georges, boucher et Esca-

poulade Marie-Louise, dactylogra-
phe à Cahors. 

Pechberty Edouard, ouvrier d'usine 
et Boy Rosalie, ouvrière d'usine à 
Cahors. 

Mariages 
Bornes Louis, serrurier et Bessières 

Marie, robeuse. 
Décès 

Chenoury Catherine, s. p., 78 ans, rue 
Wilson. 

Doumie André, journalier, 29 ans, 
Wilson. 

Aux Agriculteurs 
Le Comité départemental des allo-

cations familiales, organisme insti-
tué par décret du 31 mai 1938, et qui 
fonctionne sous la Présidence de M. le 
Préfet, en vue de veiller à l'applica-
tion régulière de la loi sur les alloca-
tions familiales agricoles, rappelle ce 
qui suit aux agriculteurs assujettis du 
département du Lot : 

1° Tout agriculteur ou artisan rural 
employant dans l'année plus de 75 
journées de personnel salarié est assu-
jetti à la Loi depuis le 1er avril 1937 
et doit cotiser pour ce personnel de-
puis cette date. 

2° Tout agriculteur ou artisan rural 
employant dans l'année moins de 75 
journées de personnel salarié est assu-
jetti à la Loi depuis le l*r juin 1938 
et doit cotiser pour ce personnel de-
puis cette date. 

3° Tout chef d'exploitation dont les 
membres majeurs de sa famille et de 
son épouse travaillant avec lui dans 
l'exploitation est assujetti à la Loi 
depuis le 1er juillet 1938 et il doit 
cotiser pour les membres majeurs de 
sa famille depuis cette date, à moins 
qu'il n'ait fait une déclaration d'asso-
ciation. 

Sont considérés comme membres 
de la famille les ascendants (père, 
mère, beau-père, belle-mère, grand-
père et grand'mère), les descendants 
(fils, filles, gendres et belles-filles), 
collatéraux (frères, sœurs, beaux-frè-
res et belles-sœurs), du chef d'exploi-
tation et de son épouse. 

Les cousins, cousines, oncles, tan-
tes, neveux et nièces sont considérés 
comme des salariés ordinaires. 

Le Comité informe les assujettis 
ci-dessus désignés qu'ils sont dans 
l'obligation de s'affilier sans délai à 
l'une des deux caisses de compensa-
tion fonctionnant aux mêmes condi-
tions dans le département et qui 
sont : 

La Caisse d'Allocations familiales 
agricoles du Lot, Maison de l'Agricul-
ture à Cahors. 

La Caisse d'Allocations familiales 
agricoles du Périgord-Limousin, Place 
du Palais à Périgueux. 

Le Comité rappelle aux intéressés 
que, faute par eux de s'affilier à une 
Caisse de leur choix, ils seront pro-
chainement inscrits d'office par le Co-
mité qui, en cas de non paiement des 
cotisations arriérées, les fera recou-
vrer par le percepteur avec une majo-
ration de 10 0/0. 

De plus, des contrôleurs spéciaux 
ayant pouvoir d'Officier de Police 
Judiciaire vont prochainement pro-
céder à des tournées dans le départe-
mentset, prendront., le cas .échéant., 
toutes les sanctions prévues par la 
loi. 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
52 minutes de vol par le Docteur de 

Nazaris. Nous apprenons avec plaisir 
que notre concitoyen le Capitaine Pé-
lissier a passé le concours de l'entrée 
de l'Ecole de Guerre très brillamment 
et a été reçu avec le numéro 2. Le 
Capitaine Pélissier fait honneur à 
notre groupement, ainsi qu'à la ville 
de Cahors. Nous lui adressons nos 
plus chaleureuses félicitations. 

L'agrandissement du terrain, dont 
s'occupe avec tant de zèle le Président 
de la Chambre de Commerce, M. Or-
liac, va certainement s'effectuer sous 
peu. En attendant, en collabora-
tion avec P Aéro-Club, la Chambre de 
Commerce vient d'acheter la maison-
nette située à l'angle nors-est de 
l'aérodrome, pour détruire un obsta-
cle des plus dangereux. 

Légion d'honneur 
Sont inscrits au tableau pour le 

grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur les officiers du cadre de réserve 
de l'infanterie de la 17e région dont 
les noms suivent : 

Chaintron, Soulet, Durrieu, Boul-
Jenger, Delbert, capitaines ; Hayet, 
Rollin, Corne, Boisson, Plagnes, 
JVlignucci, Vie, Mondin, Berthoumieu, 
Nicoleau, lieutenants; Frouillou, sous-
lieutenant. 

Chute grave 
Le jeune Charles Salrou, 3 ans, de-

meurant au hameau de Mège (commu-
ne de Boissières), en jouant, fit une 
chute et fut blessé à la tête. 

M. le docteur Ségala, mandé aussi-
tôt, donna les soins nécessités au jeu-
ne enfant dont l'état est assez grave. 

Service de Santé 
Sont inscrits au tableau pour le 

grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur, les médecins du cadre de réser-
ve de la 17* région dont les noms sui-
vent : 

De Coste, médecin-commandant ; 
Fage, Cavalié, Pelegrin, Séval, méde-
cins-capitaines ; Toussaint, médecin-
lieutenant ; Gineste, pharmacien-com-
mandant. : 

Situation des cultures 
L' « Officiel » publie les résultats 

des enquêtes sur la situation des cul-
tures en 1939. Voici pour le Lot, les 
renseignements suivants : 

Blé d'hiver : Surfaces ensemencées: 
50.000 hectares. Etat des cultures as-
sez bon. 

Blé de printemps : néant. 
Méteil : 1.000 hectares, bon. 
Seigle : 6.000 hectares, bon. 
Orge d'hiver : 300 hectares, bon. 
Orge : 300 hectares, bon. 
Avoine d'hiver : 6.500 hectares, 

bon. 
Avoine de printemps : 6.000 hec-

tares, bon. 

A NOS LECTEURS 
Nos ateliers étant fermés le lundi, 

29 mai, jour de fête légale, le « Jour-
nal du Lot » ne paraîtra pas le mardi 
30 mai. 

-<>»<; 
NETTOYAGES NÉCESSAIRES 

Il y a 10 mois environ, le service de 
la voirie faisait abattre un énorme or-
meau — un Sully — qui se dressait 
sur la petite place devant le jardin 
de l'église St-Barthélémy. 

Une fois abattu, l'ormeau fut dé-
pouillé de ses branchages et le tronc 
scié en plusieurs morceaux. 

Les branchages, inutile de le dire, 
disparurent, rapidement. Mais les 
morceaux dont la dimension mesure 
plusieurs mètres, sont restés sur... 
place. Il est certain que leur déplace-
ment n'est pas facile et quant à leur 
enlèvement, les plus audacieux ma-
raudeurs de nuit, n'ont pu y parvenir. 

Et depuis 10 mois, ces énormes-
bûches sont exposées sur cette place 
à la vue des passants et promeneurs 
qui se rendent dans le faubourg La-
barre. 

Evidemment, leur stationnement 
n'a provoqué et, il faut le souhaiter, 
ne provoquera aucun accident. Mais 
on reconnaîtra qu'il est un peu exagé-
ré. C'est l'avis des Barrens qui espè-
rent bien que la place sera très pro-
chainement... nettoyée, débarrassée de 
ces énormes morceaux de bois. 

L. B. 

GRANDE KERMESSE 
du dimanche 4 juin 

au profit de l'Œuvre des Petits Sabots 

L'Association des Anciennes élèves du 
Lycée de jeunes filles rappelle au public 
cadurcien que sa grande kermesse au 
profit de l'Œuvre des Petits Sabots aura 
lieu le dimanche 4 juin dans les cours 
et les jardins du Lycée Clément-Marot. 
Ouverture des portes du Lycée à 10 h. 
Nombreux comptoirs ; nous, citons au 
hasard les comptoirs des ouvrages de 
dames, des articles pour fumeurs, les 
jouets, les fleurs, les poteries d'art exé-
cutées par les élèves du Lycée Clément-
Marot. 

Des buffets très bien achalandés, des 
attractions diverses, des jeux donneront 
satisfaction à tous les promeneurs. 

A 15 h. 30, concert par les Amis de 
l'Harmonie et l'Orphéon de Cahors. Au 
cours du concert, défilé de véhicules fleu-
ris (trottinettes, voitures de poupées, 
autos, auto-skiffs,, bicyclettes, avions). 
Un prix sera attribué à chaque concur-
rent. 

A 17 heures, bal d'enfants. 
Dans le cadre admirable du Lycée de 

jeunes filles, sous les vertes frondaisons 
des marronniers en fleurs, ce sera pour 
les spectateurs une après-midi de déten-
te, d'art et de joie. 

 L'Association ose espérer que le pu-
blic cadurcien, toujours généreux, ré-
pondra à son appel en faveur de l'œuvre 
si utile et si bienfaisante des Petits 
Sabots. 

Vol d'essence 
M. Raffy, négociant à Limogne, a 

déposé une plainte pour vol d'un bi-
don d'essence de 50 litres. Une enquê-
te est ouverte. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera assuré 

le dimanche 28 mai par la 
Pharmacie LESTRADE 

Place du Marché 
et le lundi 29 mai par la 

Pharmacie Paul GARNAL 
97, Boulevard Gambetta, à Cahors 

*** 
SERVICE MÉDICAL 

Le service médical sera assuré, le di-
manche 28 mai par le 

Docteur FABRE 
2, rue Saint-Maurice 

et le lundi 29 mai par le 
Docteur MALBEC 

MmillllHIIttlIllIMMIIIHlIlillllimtlIIIIIIIlHIIi!» 

PMAISdesfETES 
SAMEDI 27 

DIMANCHE 28 MAI (en soirée à 20 h. 45) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Deux grands films 
Kate de NAGY, Pierre FRESNAY 

DANS 

La Bataille silencieuse 
d'après le roman de Jean BOMMAUT 

« Le Poisson Chinois » 
Max DEARLY 

et Conchita MONTENEGRO 
DANS 

La Vie parisienne 
d'après le chef-d'œuvre 
de Jacques OFFENBACH 

* *» 
A l'occasion des Fêtes de Pentecôte 

LUNDI 29 MAI (en soirée) 
Deux grands films 

Tjn grand succès du Cinéma ! 
Charles VANEL, Jules BERRY 

et la vedette exotique RAMA-TAHÉ 
dans un film splendide 

L'Occident 
A 

Juanita MONTENEGRO, VIDAL 
dans un film entièrement réalisé 

en Espagne 

Aux jardins de Murcie 

Le " Journal du Lot" 
est en vente à PARIS 

BAZAR D'ORSAY 
13, rue du Bac, T 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal de Cahors se 

réunira, en séance publique, mardi 30 
mai, à 20 h. 30. 

Ordre du jour : 
Demandes d'allocations militaires ; 

Chambre des Métiers : désignation 
des délégués, liste électorale ; Rappel 
du traitement du receveur munici-
pal ; Subvention au fonds municipal 
de chômage ; Installation d'une por-
cherie, chemin de Coty ; Demandes 
de subventions diverses ; Lotissement 
de terrains ; Entretien du chemin de 
la Petite Vitesse ; Compte administra-
tif du lycée de jeunes filles ; Budget 
supplémentaire du lycée de jeunes 
filles ; Affaires diverses ; Rapports 
des Commissions. 

AUDITION CONCERT 
Nous rappelons que c'est mardi 30 

mai, à 20 h. 30 précises, au Théâtre 
municipal, que Mlle Muratet, profes-
seur de musique, donnera son Audi-
tion-Concert. 

On peut, dès maintenant, retenir 
ses places. 

PAS D'ALCOOL AUX 
TIRAILLEURS SENEGALAIS 
Sur la demande de l'autorité mili-

taire et considérant que les indigènes 
coloniaux n'étant pas accoutumés à 
user des boissons alcooliques sont ra-
pidement incommodés par leur usa-
ge occasionnel, considérant aussi que 
les cas d'ivresse prennent chez ces 
militaires une gravité particulière 
qui les rendent dangereux pour la sé-
curité publique, M. le Maire de 
Cahors vient de prendre l'arrêté sui-
vant : 

Article 1er. — La vente aux militai-
res indigènes coloniaux d'alcools, 
vins spiritueux, et, en général toutes 
boissons alcoolisées, est formellement 
interdite. 

Article 2. — Les tenanciers de bars, 
débits^ restaurants, etc. qui contre-
viendraient à cet arrêté verront leur 
établissement consigné à la troupe. 

Article 3. — M. le Commissaire de 
Police est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Accident 
Des travaux étant exécutés par le 

service des Ponts et Chaussées, en 
amont du Pont-Neuf, une échelle est 
placée contre le mur du quai de Re-
gourd. 

Vendredi, après-midi, un enfant qui 
jouait sur la berge du Pont, monta à 
l'échelle, mais, tout à coup, il perdit 
l'équilibre et tomba sur le sol. Il a été 
très gravement contusionné. 

D'autre part, on, signale qu'un jeu-
ne enfant qui était monté dans les ar-
ceaux du Pont-Neuf, glissa, tomba 
sur le trottoir du pont et reçut de for-
tes contusions. 

AVENIR CADURCIEN 
Concert public 

Le beau temps étant enfin revenu, 
l'Avenir Cadurcien va reprendre la sé-
rie de ses concerts publics. 

Le premier aura lieu jeudi pro-
chain, rr juin, au kiosque des Allées 
Fénelon, de 21 h. à 22 h. 

Le programme sera publié au début 
de la semaine prochaine. — La Com-
mission. 

A. MANDON - Cahors 
Agence exclusive 

DUCRETET-THOMSON 

Triple contravention 
Pour défaut de plaque d'identité, 

pour défaut d'éclairage, pour défaut 
de miroir rétroviseur à sa moto, les 
gendarmes ont dressé une triple 
contravention à Louis Lavadou, de 
Fajoles. 

Quadruple contravention 
Le sieur B... Lucien, cultivateur à 

Masclat, s'est vu dresser 4 contraven-
tions : pour défaut de permis de 
conduire les motos ; pour défaut de 
plaque d'identité ; pour défaut de mi-
roir rétroviseur ; pour défaut de pha-
re non estampillé. C'est un record ! 

Défaut de permis de conduire 
M. G..., cultivateur à Cours, étant 

en moto, fut invité par deux gendar-
mes à montrer son permis de condui-
re. Il n'en avait pas. Contravention lui 
a été dressée. 

Arrestation, 
Les gendarmes ont procédé à l'ar-

restation du nommé Manuel Mabarte, 
50 ans, d'origine espagnole, qui avait 
été condamné à 1 mois de prison et à 
100 francs d'amende par le tribunal 
correctionnel de Brive. 

[ lie? Sport? } 
LA PÉDALE CADURCIENNE 

Grand Prix des Jeunes et Gibbs 
Le départ de cette belle épreuve 

sera donné à 2 h. 30, devant le garage 
Artigalas. Les coureurs boucleront 
70 fois le circuit. Nul doute que le 
public viendra nombreux applaudir 
nos intrépides jeunes coureurs et 
peut-être verrons-nous un futur 
champion sortir de cette épreuve. Sar 
le quai Cavaignac, au site magnifique, 
les spectateurs n'auront pas à crain-
dre les rayons d'un soleil de juin trop 
chaud, car une enceinte bien ombra-
gée sera réservée au public à un prix 
très abordable. — Le Délégué. 

Dernière heure. — Nous apprenons 
que Louis Londéro est parti ce matin 
pour disputer la grande épreuve cy-
cliste Paris-St-Etienne, en deux éta-
pes, dans l'équipe Tendil, avec Lucien 
Weiss, Navaille et Lafforgue, cham-
pion de France de Cross-Cyclo-Pédes-
tre. 

.L'exemple 
des grands hommes 
A lire la vie des hommes illustres, 

des grands savants, des grands inven-
teurs, des grands écrivains, on est 
frappé de constater que tous ou pres-
que tous ont dû travailler dans les 
pires conditions d'inconfort, quel-
ques-uns dans le dénuement le plus 
complet, manquant des appareils les 
plus élémentaires, constamment dé-
tournés de leur grand œuvre par les 
soucis mesquins de la dure existence 
quotidienne. C'est à se demander si le 
génie n'exige pas, pour se manifester, 
d'avoir à surmonter les plus grands 
obstacles... 

Les meilleurs ouvrages des philoso-
phes et des penseurs ont été écrits 
dans des soupentes, le radium n'a 
pas été découvert dans un grand labo-
ratoire spectaculaire, et vous oseriez 
exiger que votre vie se déroule tout 
entière dans une période de prospé-
rité et d'optimisme, que votre réus-
site se fasse toute seule et sans 
encombre, que la conduite de vos 
affaires n'ait à tenir compte que 
d'événements parfaitement normaux 
se déroulant sur un rythme immua-
blement bienfaisant ? 

Prenez une bonne fois votre parti 
des circonstances dans lesquelles 
vous devez vivre et prospérer quand 
même. Cessez une fois pour toutes de 
craindre toujours le pire et, s'il y a 
crise, installez-vous dans la crise et 
tâchez de tirer votre épingle du jeu 
du mieux que vous le pourrez. 

Regardez autour de vous : ce sont 
les plus malheureux, ceux qui, depuis 
leur plus tendre enfance, doivent se 
battre quotidiennement contre les 
difficultés les plus petites, mais aussi 
les plus impérieuses1, manger, se vê-
tir, se loger, ce sont ceux-là qui mon-
trent le plus de confiance dans la vie 
et qui, en dépit de toutes les catastro-
phes qu'on leur fait prévoir tous les 
matins, continuent inlassablement 
leur effort dans l'espoir invincible 
que le lendemain sera meilleur. 

Travaillez, produisez, vendez, ache-
tez, vivez en un mot... et la vie conti-
nuera. 
■■■■» ..■.■■■■■..■nj...
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Arrondissement de Cahors 
Montgesty 

Hyménée. — Samedi a été célébré 
à notre mairie le mariage de M. Paul 
Salives, cultivateur à Prayssac, avec 
Mlle Marie-Jeanne Lacombe, du vil-
lage du Puech. Les jeunes époux sont 
arrivés à la mairie dans la luxueuse 
automobile de M. Jean Estrade, res-
taurateur à Prayssac. Mlle Lacombe 
était charmante dans sa robe blanche 
et la couronne de fleurs d'oranger lui 
seyait à ravir. 

En sortant de la mairie, le cortège 
nuptial se rendit à l'église pour la 
bénédiction religieuse en passant sur 
une jonchée de verdure et de fleurs 
que des amies de la mariée avait 
semée sur le parcours de la mairie à 
l'église. La jeune épouse est la cou-
sine du Bienheureux Jean-Gabriel Per-
boyre, missionnaire, martyrisé en 
Chine. 

Mme et M. Paul Salives sont partis 
le soir même du mariage en voyage 
de noces. Nous leur présentons nos 
meilleurs vœux. 

Castelfranc 
A dater du S juin 1939, Mme PETI-

GNY, Sage-Femme, villa Paul à Cahors, 
consultera à l'Hôtel du Centre, Tél. 11, 
tous les lundis, de 16 à 18 heures 
(heure légale). 
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MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'Indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 
4, rue Mal-Foch, CAHORS. — Tél. 170 

Pas plus cher, mieux, plus chic 
lllllllllllllillllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Le fier et bel éloge de Figeac. — Tan-
dis qu'on rendait compte au jour le jour 
du voyage à travers le Quercy de la cara-
vane touristique, il y avait trop de choses 
à la fois et il arrivait qu'on ne pût pas 
donner aux meilleures la place qu'elles 
méritaient. Ce fut le cas d'un discours de 
M. Albert Delmas, président de notre 
Syndicat d'Initiative. Pour réparer cette 
injustice, nous tenons à en reproduire 
la partie générale. Elle est d'un intérêt 
permanent, car elle constitue un fier et 
bel éloge de Figeac qui vaut d'être rete-
nu et conservé. Le voici : 

« Un itinéraire judicieusement é'abli, 
a déroulé, Messieurs, à vos yeux, l'austère 
grandeur de nos Causses, la beauté de 
nos canons, les perspectives virgiliennes 
de nos vallées..., une contrée qui ne le 
cède à aucune autre, pour la variété de 
ses paysages, la délicatesse de ses légen-
des et la richesse de son histoire. Et vous 
voici à Figeac, qui ressent vivement 
l'honneur de votre visite. Figeac. ville 
ardente et nonchalante, rêveuse et pas-
sionnée, dont ceux qui l'ont connue et 
aimée, n'oublient pas le pur visage. 
Figeac, rose et grave, noble et discrète, 
où le voyageur qui n'y a passé que quel-
ques heures, imagine la douceur d'y 
vivre. 

« Figeac, Messieurs, ne propose pas a 
votre admiration une série logiquement 
ordonnée de témoignages ou de reconsti-
tutions artificielles du passé, à cause de 
quoi il fait bon parcourir ses viei|'^s 

rues, découvrir, au cours de cette péré-
grination délicieuse qu'est toujours une 



Sa constipation n'a plus 
reparu depuis 

quatre ans 
Ce qu'elle a fait 

pour s'en débarrasser 

C'est la Paresse Organique — la pa-
resse de l'intestin et aussi celle du foie et 
des reins — qui est à l'origine de la plu-
part de nos maux. Triomphez de la Pa-
resse Organique et tous naturellement 
vous retrouvez santé, vitalité, jeunesse. 
Voyez cet exemple : « J'étais autrefois 
affligée d'une constipation opiniâtre, due 
à un mauvais fonctionnement du foie — 
écrit Mme H. M..., au Havre — et, grâce 
aux Sels Kruschen, pris avec persévéran-
ce depuis quatre ans, j'ai réussi à amélio-
rer considérablement mes digestions et 
à rééduquer mon intestin. » 

Kruschen vous procure la santé, parce 
qu'il obtient de tous vos organes un fonc-
tionnement actif et régulier. Prenez, dès 
demain, une « petite dose » de Sels Krus-
chen chaque matin. Vous ne tarderez pas 
à en constater les heureux effets. Sels 
Kruschen, toutes pharmacies : flacons à 
6 fr. 25, 12 fr. 25 et 20 francs, 

En RADIO 
§j Qualité — Garantie — Choix 

| A. M AN DON, Cahors tél. 225 
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première visite, ses beautés dispersées. 
Certes, les larges perspectives urbaines 
n'y sont pas nombreuses, mais il semble 
bien que son charme soit fait, précisé-
ment, de la discontinuité de ses aspects, 
de la mobilité de son visage, ou plus 
exactement de ce qu'elle doit son unité, 
non à d'éclatantes symétries extérieures, 
mais à l'équilibre d'une âme éprise de 
noblesse et de fierté. 

« Vous parcourrez, ce soir, Figeac, 
cheminant à travers ses ruelles étroites et 
tortueuses pour découvrir toutes les ri-
chesses d'un passé émouvant : tourelles, 
encorbellements, fenêtres à meneaux et 
ogives, antiques escaliers de pierre et de 
bois, Canal d'eaux vives, vieux toits de 
tuiles, hérissés, deci-delà, de cheminées 
octogonales, masse épaisse des patricien-
nes demeures des xnr, xive, xv", xw et 
xvne siècles, églises imposantes, sont au-
tant de sourires que Figeac adresse à ses 
visiteurs de marque. 

« Vous vous attarderez à l'Hôtel de la 
Monnaie (L'Oustal de lo Mounedo), or-
gueil de la Cité, type caractéristique de 
l'Architecture civile en France. Cette 
curieuse demeure du xme ou du com-
mencement du xiv° siècle, où les rois de 
France et surtout les rois d'Angleterre 
firent battre monnaie, subit, par l'incu-
rie des hommes, de nombreuses vicissi-
tudes..., mais, acquise par la ville, restau-
rée par les soins éclairés de l'Adminis-
tration des Beaux-Arts, classée comme 
Monument historique, elle est devenue, 
grâce à une municipalité intelligente, dé-
vouée, soucieuse du bon renom de Figeac, 
un Studio pour l'Archéologue, l'Artiste, 
l'Historien ; une agence gratuite de ren-
seignements pour le Touriste, ainsi que 
le siège social et la permanence du Syn-
dicat d'Initiative. Nous sommes flers^ 
Messieurs, d'une telle hospitalité. 

« Le souvenir des grands Figeacois 
disparus hante encore la Cité. Vous ren-
contrerez aux carrefours ou bien sur les 
quais, l'ancestre Sisteron, ce fameux ar-
murier qui forgea les pistolets de 
Louis XIV ; Galliot de Genouillac, Grand 
Maître d'Artillerie de François Ier ; le 
grand Champollion, qui illustra la Fran-
ce, après avoir rendu célèbre sa petite 
patrie ; plus près de nous, Delpon, figea-
cois d'adoption, grand savant et homme 
de cœur ; Victor Delbos, ancien membre 
de l'Académie des Sciences Morales et de 
l'Institut, philosophe éminent ; Lucien 
Cavalié, maire de Figeac, pendant la 
guerre, qui contribua à sauver l'Hôtel de 
la Monnaie ; et enfin Jules Malrieu, main-
teneur intransigeant et poète délicat. 

« Telle est, en raccourci, l'image 
émouvante d'une petite ville de province, 
de cette province qui nous apparaît plus 
que jamais, comme un refuge et comme 
un appui, où veille la sagesse française. » 

Aux commerçants, industriels et 
artisans de l'arrondissement de Figeac 
et du Lot. — Un Congrès des groupe-
ments commerciaux du Massif Cen-
tral sous Ja présidence de M. Loubet, 
sénateur-maire de Figeac, et de M. de 
Monzie, Ministre des Travaux publics, 
qui devait avoir lieu le dimanche 28 
mai est reporté au lendemain lundi, 
29 mai. * 

Cette grande manifestation des mi-
lieux commerciaux aura lieu, au Théâ-
tre Municipal, avec le concours de la 
municipalité, de la Chambre de Com-
merce du Lot et dès Présidents des 
Chambres de Commerce de l'Aveyron, 
Cantal, Corrèze, Puy-de-Dôme et des 
délégués des groupes commerciaux de 
ces départements. 

Programme. — A 9 h. 30, au Théâ-
Municipal : réception des délégués 
par le Bureau de la Fédération ; à 
9 h. 45, rapport de M. Orliac, Prési-
dent de la Chambre de Commerce du 
Lot : « Les Chambres de Commerce 
et les Groupements commerciaux ». 
La Patente et ses réformes, par M. 
Quantin, Expert juridique des Grou-
pements commerciaux de France. Les 
commerçants au service du pays », 
Par M. René Fournier, Président des 
Groupes commerciaux du Massif Cen-
tral. Comment et pourquoi nous dé-
tendons les entreprises individuelles, 
Par M. Lduis Billiet, Président des 
intérêts économiques. Le rôle du pe-
tit commerçant, sa défense devant le 
parlement, par M. Victor Constant, 
Président de la Confédération Natio-
nale du Commerce au Sénat, Sénateur 
de la Seine ; à 11 h. 45, Place de la 
maison, Hommage des Congressistes 
aux Morts de la Guerre, avec le con-
cours des « Artisans réunis » ; à 
{"idi 15, réception des congressistes à 
'Hôtel de Ville par la Municipalité; à 
Wdi 45, grand banquet, sous la pré-
sidence de M. de Monzie, Député de 
^geac, Ministre des Travaux publics. 
, Le banquet aura lieu à l'Hôtel Til-
ifJjPrix : 25 fr. Se faire inscrire à 
1 «otel Tillet ou chez le Président de 
*a Fédération, M. B. Cérède, Place 
Carnot. 

Tous les commerçants et patentés 
sont instamment priés d'assister à cet-
te belle manifestation et d'honorer de 
leur présence ce Congrès. 

Concours de boules. — La « Boule 
Figeacoise » organise aujourd'hui, 28 
mai, sur les terrains dont elle dispose, 
un concours régional de 32 quadret-
tes, placé sous la présidence de M. de 
Monzie, député de Figeac, Ministre 
des Travaux publics et M. Loubet, sé-
nateur-maire. 

Conditions du concours : Il sera 
fait application du règlement de 
l'U.N.F.B. La licence de 1939 sera exi-
gée. Droits d'inscription : 25 francs 
par quadrette. Les parties se joueront 
en 13 points, les demi-finales en 15 et 
la finale en 18. 

Si le nombre de 32 quadrettes était 
dépassé, on ramènerait le nombre à 
32 par éliminatoires, mais si, par 
contre celui de 32 n'était pas atteint 
la Société se réserve le droit de modi-
fier les prix. 

Les éliminatoires ne seront pas pri-
mées mais les perdants auront droit 
à la consolation sans payer d'inscrip-
tion. 

Programme. — 8 h., inscription des 
quadrettes, Café Glacier ; 8- h. 30, ti-
rage au sort ; 9 h. précises, ouverture 
du concours qui sera interrompu de 
12 à 14 heures et de 19 à 20 h. 30. 

lre partie, 25 fr. ; 2e, 50 fr. ; 3°, 
75 fr. ; 4% 100 fr. ; 5", 150 fr. ; sous-
champion, 80 fr. ; cumul : 400 fr. 
Consolation : Engagement, 10 fr. ; 
lrc partie, 10 fr. ; 2e, 20 fr. ; 3e, 30 fr. ; 
4", 50 fr. ; sous-champion : 20 fr. ; 
cumul, 110 fr. 

Aii Théâtre Municipal : « Le Fli-
bustier », par le Théâtre de l'Arc. 

Mercredi prochain 31 mai, à 16 h. 30, 
au Théâtre Municipal, le Théâtre de 
l'Arc donnera « Le Flibustier », co-
médie en 3 actes de Jean Richepin. 
Si ce n'est pas, cette fois-ci, une piè-
ce classique, l'œuvre du fameux poète 
est cependant un morceau de choix. 
En effet, les trois actes de Jean Ri-
chepin, « Le Flibustier » peuvent 
être considérés avec le « Chemineau » 
comme l'une des meilleures œuvres 
théâtrales de l'auteur. 

La pièce se passe à la fin du xvne 

siècle en Bretagne chez un vieux pa-
tron pécheur, qui espère depuis long-
temps le retour de son gars. Prise sur 
le vif, elle retrace bien les coutumes 
et aussi les angoisses que connaissent 
les familles bretonnes qui, malgré les 
deuils que la mer leur a souvent cau-
sés, ne peuvent se décider à l'aban-
donner. 

Le spectacle se terminera par « Ma-
dame a ses brevets ». 

Chez les médaillés militaires. — Le 
Congrès général des médaillés mili-
taires se clôturait dimanche dernier à 
Paris par un service solennel célébré 
chez les divers cultes ; ceux de la 710" 
section de Figeac ont fait dire leur 
service en concordance et à la même 
heure à l'église Saint-Sauveur. 

Le Congrès des mutilés à Gourdon 
avait retenu d'anciens combattants 
qui n'auraient pas manqué d'y assis-
ter ; mas tous les disponibles étaient 
là, aux premiers rangs, président, 
membres du Bureau, drapeau en tête. 

Reçu à l'entrée de la basilique par 
M. l'Archiprêtre, le défilé alla pren-
dre ses places aux accents d'une mar-
che militaire jouée par l'orgue, au-
quel la clique des trompettes prêtait 
son concours. M. Tandy, président 
des médaillés, occupait la place d'hon-
neur, ayant à ses côtés les membres 
du Bureau et le glorieux Ç/ueypo, por-
te-drapeau. 

Dans un discours inspiré de la cé-
rémonie, M. le Chanoine Lacroix com-
menta une strophe d'un chant patrio-
tique, exaltant la discipline, le coura-
ge, l'honneur et les vestus guerrières 
qui ne tremblent pas devant la mort 
et font les héros. 

Groupe sportif figeacois. — Tous 
les anciens joueurs, dirigeants et 
membres honoraires du Groupe spor-
tif figeacois et ceux que le sport du 
ballon ovale intéresse, sont priés d'as-
sister à l'Assemblée générale qui aura 
lieu mardi 30 mai 1939 à 20 h. 30, 
dans une salle de la Mairie de Figeac. 

Objet : Renouvellement du Bureau. 
Questions diverses. Présence indis-
pensable. 

Bleuets de Figeac contre Livernon. 
— Dimanche dernier, une équipe 
mixte des Bleuets se déplaçait à Li-
vernon, pour y rencontrer la sjmpa-
thique équipe locale. 

La première mi-temps fut à l'avan-
tage des Bleuets. Nicolas, dès le début, 
marqua un but impeccable par suite 
d'une passe de Noël. Puis, ce fut au 
tour de Livernon d'égaliser par Minot 
sur une faute de la défense figeacoise. 
Avant la pose rien ne sera changé à 
la marque. 

Dès le début du second team, Ver-
net battit le goal local. Ensuite, Ro-
ques marqua de près un joli but pré-
cédé d'une belle action personnelle. 
Stimulés, les Bleuets surprirent par 
deux fois le gardien local. Minot, qui 
se dépensa avec fougue, rata de nom-
breuses occasions de réduire l'écart 
en voulant trop' dribbler. 

En résumé, partie correcte et ami-
cale, jouée des deux côtés avec cœur 
devant un public impartial et sportif. 

Excellent arbitrage de M. Fournier. 
Spectacles. — Aujourd'hui, en ma-

tinée et soirée : 
Au Famihj-Ciné : Le miracle du ci-

néma : « Blanche Neige et les Sept 
Nains ». Compléments : Histoires de 
manchots. Portes d'Outre-Mer. 

Au Théâtre municipal : « Educa-
tion de Prince » avec Jouvet et Elvire 
Popesco. Compléments. 

Padirac 
Succès. — M. Pugnet, notre jeune 

et excellent instituteur, vient de subir 

avec succès les épreuves orales du cer-
tificat d'aptitude pédagogique. Nos fé-
licitations. 
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Pour la Radio 
Une seule maison spécialisée g 

A. MANDON, Cahors tél. 225 1 
I 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Sport Boules. — La deuxième jour-
née du concours des Challenges se 
déroule sous un pâle soleil mais sans 
pluie cette fois, sur les terrains de 
l'U.B.G. Les quadrettes en présence 
sont au nombre de douze, soit quatre 
en honneur et huit en promotion. Les 
joueur» rivalisent d'émulation et les 
jeux se poursuivent avec ardeur. 

Comme pour la première journée, 
un public nombreux suit les parties 
âprement disputées. . 

Sont qualifiés pour la troisième 
journée des quadrettes suivantes : 

Honneur : Jouclas et Deviers,. de 
l'Union Bouliste Gourdonnaise. 

Promotion : Nadal, Amicale Boule 
de Dégagnac et les quadrettes Guitard, 
Mazet, Tardieu et Favory toutes les 
quatre de l'Union Bouliste Gourdon-
naise. 

L'Union Bouliste Gourdonnaise en-
registre un beau succès puisque ses 
six quadrettes engagées sont quali-
fiées. 

Nos sincères félicitations à nos 
joueurs et nos meilleurs souhaits pour 
la troisième journée. 

Epaves de la rue. — Objets trou-
vés : une broche, par M. Laborie, rue 
de l'Epinglier ; un chapeau de da-
me, par Mme Dégât, café de l'Etoile 
d'Or ; un trousseau de clés, par M. 
Delmas, conducteur de l'autobus 
Gourdon-Labastide ; un tour de cou, 
par M. X... ; une lampe électrique de 
poche, par M. Baudru (Nouvelles Ga-
leries) ; une montre, par M. Lacombe 
René, boulanger ; un petit gant pour 
fillette, par Mme Vayssjère à Lama-
deleine. 

Objets perdus : un portefeuille con-
tenant une certaine somme par M. 
Aussel à Le Vigan ; un portemonnaie 
avec une petit trousseau de clés, par 
Mlle Ginette Vigal, à l'E.P.S.; une pai-
re de lunettes avec étui, à verres spé^-
e£aux, par M. Delord, négociant à 
Gourdon. 

A la gendarmerie. — Nous appre-
nons que les gendarmes Richard et 
Dumas viennent de subir avec succès 
les examens en vue de leur affecta-
tion à un emploi d'inspecteur de po-
lice mobile ou de la sûreté. 

D'autre part, nous relevons sur la 
liste de classement des emplois réser-
vés les gendarmes Bonfils et Cassan 
(inspecteurs) ; Chaubard, comme véri-
ficateur de culture ; Dablanc, comme 
gardien de la paix. 

Nous leur adressons nos bien cor-
diales félicitations. 

Football. — Plus se rapproche la 
date du 28 mai, plus les demandes 
de renseignements parviennent nom-
breuses au F.C. gourdonnais concer-
nant la grande fête de football orga-
nisée par ce club pour le 28 mai, jour 
de Pentecôte. Les dirigeants du F.C. 
gourdonnais seront récompensés de 

• leur initiative d'avoir mis sur pied les 
deux grands matches qui se joueront 
à Gourdon ce jour-là entre l'équipe 2° 
du C.S.C. Paris et l'équipe du F.C.G. 
en lever de rideau et l'équipe 1'° du 
C.S.C. Paris contre sélection du Lot. 

Indiquons que c'est à la fin du 
premier match que se tirera publi-
quement la tombola du F.C. gourdon-
nais, qui comporte comme premier 
lot : une bicyclette homme-dame ou 
enfant au choix et 50 autres lots im-
portants. Des billets restants seront 
vendus par des juniors au terrain. 

St-Jean-Mirabel 
Election de la municipalité. — Le 

Conseil municipal de notre commune 
a procédé à l'élection de la municipa-
lité. M. Bessière a été élu maire et 
M. Moisset, adjoint. Nos félicitations. 

CanhK 
Foire du 30 mai. — La foire qui se 

tient habituellement le 29 mai, est re-
portée, cette année, au 30 mai. 

Salviac 
En l'honneur du Commandant Mé-

zergues. — Lire à la « Chronique du 
Lot ». 

Battue aux renards. — Sous la di-
rection de M. Joachim Lavergne, notre 
estimé facteur rural, une battue aux 
renards a eu lieu à Montcléra. 

Trois magnifiques renards furent 
abattus par MM. Marmier Paul, 
Rueyres Claude et Lafon Robert. Il 
va sans dire que les .ménagères des 
environs applaudissent à ces exploits 
qui les débarrassent d'animaux nuisi-
bles qui visitent souvent leur basse-
cour. 

Une deuxième battue aura lieu in-
cessamment. 

Dégagnac 
Accidents. — Une voiture hippomo-

bile, conduite par M. Brondel, des 
Cheyroux, et sur laquelle avait pris 
place M. Bazillou, du même village, 
est entrée en collision, sur la route 
de Dégagnac à Salviac, avec un ca-
mion appartenant à M. Riu, négociant 
à Belvès (Dordogne). 

Sous la violence du choc, M. Bazil-
lou a eu une jambe fracturée, tandis 
que M. Brondel souffre, de lésions 
internes. 

M. le docteur Cambornac, de Sal-
viac, a été appelé pour donner aux 
blessés les soins nécessaires. 

Nous souhaitons aux deux acciden-
tés une prompte guérison. 

Un autre accident est arrivé à M. 

Monraysse, de Mazerat. M. Monraysse, 
qui arrivait à Dégagnac en moto, a 
butté, dans le dangereux tournant du 
« Séchoir », contre une charrette atte-
lée qui stationnait en travers du che-
min. M. Monraysse, qui marchait à 
très petite vitesse, ne s'est fait que de 
légères blessures. Heureusement ! 

Décès, — Nous avons appris avec 
peine la mort, au village de Trémo-
iède, de Mme Antoinette Calvet, née 
Chabert, décédée à l'âge de 63 ans, à 
la suite d'une longue maladie. 

Nous adressons à son mari éploré et 
à tous les membres de la famille nos 
plus sincères condoléances. 

Encore un accident. — M. Pons, 
ébéniste à Dégagnac, s'est fait une 
grave blessure à une main avec un 
ciseau. M. Pons n'arrive pas à s'expli-
quer comment cet accident s'est pro-
duit. v 

Nous souhaitons à M. Pons une 
prompte et complète guérison. 

Trouvaille. — M. Alphonse Conquet, 
propriétaire à Cayrac, près Dégagnac, 
a trouvé, sur la route de Montgesty à 
Lherm, une fourrure composée de 
deux fouines. Il la tient à la disposi-
tion de la personne qui l'a perdue. 
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Une OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

Cabriolet 401 
TRÈS BON ÉTAT 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 
.imimimiiiiiiiiiimiimmiiimiiiuiiiimimiiii 

Petites annonces 
économiques 

POUR TOUS TRAVAUX DE GRANITOS, 
caveau, croix, entourages, etc. ; revê-
tements, dallages, escaliers, salles de 
de bains, ponçage mécanique perfec-
tionné. Plans et devis gratuits. Prix 
modérés. Adressez-vous à L. MIGNOT, 
Entrepreneur, rue Jean-XXII, Cahors. 

AUTOMOBILES SIMCA. Futurs ache-
teurs voulez-vous une voiture économi-
que, n'hésitez pas, achetez une SIMCA, 
Agent PRADIÉ, 18, Bd Gambetta. 

A VENDRE, maison neuve, 8 p., terrain 
1.000 m. 4 pièces louables. Rapport 
1.500 fr. S'adresser M. Vincens, gare 
Espère. 

Indicateur Immobilier 
1 A CÉDER : Portefeuille assurances, 

toutes branches, produit 25.000 francs, 
mise au courant assurée. Maratuech, 
109, Bd Gambetta, Cahors, Tél. 44. 

Indicateur Immobilier 
2° OFFRONS à la vente, Vallée du Lot, 

propriétés, habitations rurales et vil-
las, de 6 à 100.000 francs, tous genres, 
tous prix. Vaste choix en affaires étu-
diées. Maratuech, 109, Bd Gambetta, 
Cahors, Tél. 44. 

Indicateur Immobilier 
OFFRONS à la location, vides ou meu-

blés, à l'année ou à la saison, grand 
choix habitations rurales, villas, châ-
teaux, tous genres, tous prix. Mara-
tuech, 109, Bd Gambetta, Cahors, Télé-
phone 44. 
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DerDiMre 
A l'occasion du Mémorial Day 

De Paris. — Le Mémorial Day sera 
célébré dimanche et lundi 29 mai. Di-
manche à 15 heures, la légion améri-
caine de France inaugurera au nou-
veau cimetière de Neuilly le monu-
ment du Souvenir. Au cours de cette 
cérémonie, M. Daladier et M. W.-C. 
Bullitt, ambassadeur américain, à Pa-
ris, prendront la parole. Leur dis-
cours sera radiodiffusé en France ët 
en Amérique. 

La conscription militaire en Angleterre 
De Londres. —• Le projet de loi sur 

l'entraînement militaire obligatoire a 
reçu vendredi, l'assentiment royal où, 
plus exactement l'assentiment du 
Conseil d'Etat agissant au nom du roi 
et a donc, maintenant, force de loi. 

Entente entre Paris et Londres 
De Paris. -— L'accord a été réalisé 

entre les gouvernements de Paris et de 
Londres sur le texte du pacte triparti-
te anglo-franco-soviétique qui sera 
proposé par la France et la Grande-
Bretagne au gouvernement de Moscou, 
à la suite de l'accord de principe inter-
venu à Genève entre les représentants 
des trois gouvernements. M. Georges 
Bonnet a reçu vendredi, à 15 heures, 
M. Souritz, ambassadeur de l'U.R.S.S., 
et lui a communiqué les termes de 
cet accord. 

Vers un pacte scviéto-roumain 
De Bucarest. — On annonce que le 

roi Carol de Roumanie serait mainte-
nant partisan de la conclusion immé-
diate d'un pacte de non-agression avec 
les Soviets. 
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Déménagements 
FOURGONS CAPITONNÉS 

CARDE-MEUBLES 

P, NOYER 
8, rue Wilson, CAHORS 
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A l'Hortensia 
CIERGES PREMIÈRE COMMUNION 

Rideaux portières 
en perles et bambous 

COURONNES MORTUAIRES 
Mme S. ANDRIEU 

18, rue Clémenceau, CAHORS 

SON CHOIX UNIQUE 
DE GANTS ET 
SACS A MAIN^^^t 

SES PRIX 
SANS t 

CONCURRENCE 

YOC 
2,PLACE GALDEMAR 
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FRANÇAIS ! 
Faites travailler les 

mines françaises 
REMERCIEMENTS 

Madame Rèine VIDAL, née LUGAN ; 
le Docteur VIDAL à Luzeeh ; Mademoi-
selle Anne-Marie VIDAL ; Mademoiselle 
Lucienne VIDAL ; Madame Bernadette 
LAGARDE, née LUGAN ; Monsieur LA-
GARDE, Pharmacien à Cahors ; Mon-
sieur Pierre LAGARDE ; Mademoiselle 
Marie-Jeanne LAGARDE ; Mademoiselle 
Françoise LAGARDE ; Monsieur l'abbé , 
MALGA, curé de Cels-Parnac ; Madame 
Veuve Marguerite LUGAN, à Agen ; Ma- ' 
dame Veuve Léonie LUGAN, à Frayssi-
net-le-Gélat ; Madame et Monsieur 
Adrien LUGAN ; 

Les familles GALAUP, MALBEC, BA-
DOURES, SERGENT, BALLET, VIALAT-
TE, BERGON, BAUDET, BOURGEADE, 
LAPARRA, DE CAMPAGNAC, tous les au-
tres parents et alliés, Marie RUSTAN, sa 
fidèle servante, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie, ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Clément LUGAN 
Ancien négociant 

Conseiller à la Banque de France 
Membre honoraire de la Chambre 

de Commerce du Lot 
décédé à Luzeeh le 21 mai 1939. 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

Le Boulet « LE POISSON » 

«s 
Pour votre Indéfrisable 

retenez bien cette adresse 

SALON MARCEL 
rue. de la Préfecture, CAHORS-

Téléphone 471 
 ■»■«■ ■miiHiii'""' » Mjnr, 

Consommateurs 
DE BON VIN 

accordez votre confiance 

A LA MAISON 
soucieuse de la qualité 

A. DELFOUR, à CAILLAC (Lot) 
S'adresser à M. CANCÈS père 

5, rue des Cadourques, CAHORS 

GRAND PRIX DE LA SUZE 
Circuit du Lot, 210 kilomètres 

1" Chastaing, sur Cycles TENDIL 
Classement des Jeunes : 150 kilomètres 

1er Jean FIXE ; 2" Maurice LEYMOND 
tous deux sur Cycles TENDIL 

Agent exclusif des Cycles TENDIL 
MIALET, rue Brives, CAHORS 

Adjudication des fumiers 

Le 15 juin 1939, à 10 heures, au-
ront lieu, dans les casernements du 
16e Régiment de Tirailleurs Sénéga-
lais, à Montauban, Cahors et Castel-
sarrasin, l'adjudication pour l'enlève-
ment des fumiers des animaux du 
16e Régiment de Tirailleurs Sénégalais 
et de la gendarmerie stationnés dans 
les garnisons précitées. 

Les cahiers des charges peuvent 
être consultés aux salles de service 
des Casernes Guibert à Montauban, 
Banel à Castelsarrasin et Bessières à 
Cahors. 

En cas d'insuccès, une nouvelle 
adjudication aura lieu le 22 juin 1939, 
aux mêmes heures et mêmes lieux. 

Déménagements 
Groupages 

eccaslen retour de la région sur Paris 

PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

Le meilleur marché, 
parce que le meilleur, 

le plus économique, 
le plus avantageux, 

le moins cendreux. 
30 O/O d'économie 

Exigez de votre fournisseur 
le Boulet « LE POISSON » 

DAYRENS Maurice, représentant, 
rue des Frères-Poncelet, Montauban. 

Tél. 601. T.-G.-
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Cabinet Immobilier 
(20° année) 

J.- DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 

VENTE ET ACHAT 
toutes propriétés 

jl Châteaux, villas, tous immeubles jj 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

achines agricoles 
Occasions : Un tracteur à chenille 

« Clétrac » avec charrue bisoc. ; Un mo-
teur « Bernard » 8/10 sur charriot ; Une 
batteuse, 1,40, comme neuve, avec Lieur 
Massey-Harris ; 4 faucheuses « Deering », 
coupe lîOILeU,^ aveç^app^reite-à -mei»-
sonner, état neuf ; deux sulfateuses^ 4 
moulins à farine à bras et à moteur ; Un 
lot de herses, tous modèles. — Charrues 
vigneronnes, décavailîonneuses, cultiva-
teurs, pompes et moto-pompes. Pour tous 
renseignements et prix, s'adresser à 

M. Edmond SEILHAN 
4, rue du Président-Wilson, CAHORS 
Pour tout achat, réparations et toutes 

pièces de rechange de machines agrico-
les, consulter M. SEILHAN, agent de la 
grande marque de confiance « Massey-
Harris ». Faucheuses-lieuses, Râteaux, 
Faneuses à bain d'huile. Les machines les 
plus modernes, qui vous donneront tou-
jours entière satisfaction. 

RAFFINERIES DE PORT-DE-BOUC 
(FRANC©) 

* RED SKIN * 
L'HUILE DES POSTES RURALES 

QUALITÉ - SfcCURITÉ 
P ARAGON PETROLEUM COMPANY 

3®. TAïvOU 
Agent Général -,2, Rue François-Caviole 

CAHORS 

Chasse Pêche 
erie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta. CAHORS — Tél. 335 

POUR VENDRE OU ACHETER : 
Immeubles, propriétés 

fonds de commerce 
CONSULTEZ L' 

Indicateur Immobilier 
du Ûiarcy 

R. MARATUECH 
109, Bd Gambetta, CAHORS 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Téléphone 44 

BRULERIE MODERNE 
33. Rue Nationale.CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 
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Pas de limite à 
son pouvoir d'aider, de 

soulager de RENDRE SERVICE ! 
T ES services d'ASPRO ' s'étendent au monde entier ; 

partout où l'on souffre, 'ASPRO' apporte un bienfait 
sûr, rapide. Et quandiASPRO ' promet d'écraser un rhume ou une 
grippe en une nuit, il le fait ! Quand il promet de chasser névral-
gies^ migraines, en 5 minutes, il le fait aussi sûrement. Dans le 
monde entier, les millions de fervents d'ASPRO ' le prouvent - et, 
parmi eux, des milliers nous écrivent, disent même à la radio, 
le soulagement qu'ASPRO' leur a apporté contre migraines, maux 
de gorge, rhumatismes, etc. - Essayez donc à votre tour - le mau-
vais temps n'est pas fini ; vous pourrez encore constater que : 

'ASPRO* vous protège 
contre RHUMES, GRIPPE. RHUMATISME 

Actuellement, les changements de température sont brusques, 
l'organisme est fatigué, déprimé, par de longs mois d'hiver. Oui, 
plus que jamais, vous avez besoin du secours rapide, sûr, efficace 
d'ASPRO' - car 'ASPRO' est le plus grand allié de la 
NATURE. Lorsque celle-ci n'a plus, en vous, la force de résister 
au mal, 'ASPRO' vient à son aide, tue les microbes, coupe 
l'accès de fièvre, é-li-mi-ne naturellement les causes du mal 
en expulsant les poisons à travers les pores de la peau. 

PRENEZ AUSSI 'ASPRO' CONTRE 
MIGRAINES - NÉVRALGIES - INSOMNIE 
MAUX DE DENTS - REFROIDISSEMENTS 
SCIATIQUE - LUMBAGO - NERVOSITÉ 

" La première fois que j'ai pris 'ASPRO', 
c'était pour des douleurs rhumatîs-
maies, te lendemain, il n'y avait plus de 
mal. La deuxième fois, c'était contre /'in-
somnie. Dès le premier soir, il y avait de 
l'amélioration. Enfin, la troisième fois, 
c'était contre le moi de gorge et le com-
mencement de grippe. Le lendemain, j'étais 
soulagé. Je trouve donc vos comprimés mer* 
veilleux pour les cas ci-dessus, très faciles 
à prendre et n'occasionnant aucun dommage 
à l'estomac". Pierre BOCENO, au Prédy-Morzan, 

par La Roche-Bernard (Morbihan). 

Si | e modèle 
£.13 d'essai 

8. » la boîte 25 
comprimés 18, 

la boîte 10 
comprimés 
la boîte 60 
comprimés 
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Agriculteurs § 
Profitez 

(Lu feiîl^f I 

I LOISIRS i 
1 AGRICOLES I 
Ma 
■*» ma 
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| IDE RÉ1DUGTION | 

POUR OBTENIR 
ce billet qui vous S 

mm 'mm 

= permettra de voyager 1 
A PRIX RÉDUITS 

= vous et votre famille S 
PROCUREZ-VOUS 

à votre gare 
une demande de I 

| CARTE D'IDENTITÉ | 
«Si Les billets de Loisirs Agricoles 55 

sont délivrés toute l'an née s 

! SNCF, f 
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Feuilleton du « Journal du Lot » 40 

Jean D'AGRAIRES 
f ~~~~" 

PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

La vision n'avait rien qui put re-
poser Dartel des horreurs engendrées 
par ses cauchemars. 

Il regretta d'avoir cédé à la prière 
du Mozabite et n'eut plus qu'une 
hâte : se défaire de cette indésirable 
présence. 

Il se fâcha même tout net quand 
la sorcière, sans façon, fit mine de 
vouloir s'accroupir sur l'une des 
deux cantines de Leudes. 

— Balek ! cria-t-il, désireux d'évi-
ter cette profanation. 

Elle n'en parut pas affectée et sans 
hâte, elle trottina jusqu'au lit de 
camp sur lequel le roumi se trouvait 
assis, puis, se laissant choir sur le 
sol, elle traça quelques lignes, du 
bout de son index dans le sablé, et 
psalmodia les yeux baissés : 

— Ton cœur est divisé en deux et 
deux démons se le partagent que tu 
n'arrives pas à chasser. Il y a du sang 
autour de toi. Et tu as perdu quelque 
chose de précieux dans un marécage. 
, L'ingénieur ne sourcilla pas. 

Le choix d'une villégiature 
LES GUIDES RÉGIONAUX S.N.C.F. 

Simples, clairs, bien illustrés, les 
Guides régionaux S.N.C.F. vous per-
mettront de mieux choisir votre lieu 
de villégiature et lorsque vous l'au-
rez trouvé, de préparer d'agréables 
excursions pour la visite des sites en-
vironnants, qui augmenteront l'agré-
ment de votre séjour. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des principales gares 
françaises aux prix suivants : 
Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées. Centrales et Arié-
geoises 3 » 

Carcassonne, Narbonnaise, Mont-
tagne Noire, Gorges du 
Tarn 2 » 

Roussillon, Côte Vermeille, Py-
rénées de l'Est, Andorre 2 » 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest ... 3 » 

Périgord, Quercy, Rouergue, Al-
bigeois 3 » 

De la Basse-Loire à la Gironde. 3 50 
Châteaux et Plages de la Loire. 3 » 
Poitou, Angoumois, Bordelais.. 2 » 
Bourbonnais, Auvergne ...... 3 » 
Le Nord de la France 6 » 
Alsace et Lorraine 5 » 
Berry, Limousin 3 » 
Normandie , 4 » 
Bretagne • 4 50 

Il suffisait que la commère eût sur-
pris quelque bavardage de caravanier 
ou qu'elle eût fait parler, sans en 
avoir l'air, ce grand naïf de Chabann, j 
pour expliquer cette apparente facul- i 
té de divination. 

La vieille avait levé les yeux qui j 
brillèrent d'un éclat étrange. 

— Je dis vrai pourtant et tu souf-
fres. Tu es malheureux à la fois par 
ta haine et par ton amour. Tu es 
marqué du signe du lion. Tu es brave 
mais ton courage s'est fondu en fiè-
vre dans tes os. 

Si tu veux, je puis te donner un ta-
lisman. 

Elle se leva avec une souplesse 
étonnante, inattendue, chez une aïeu-
le, s'en fut à l'entrée de la tente, écar-
ta furtivement le pan rabattu, mas-
quant l'ouverture. 

Satisfaite, apparemment, de voir 
que personne ne l'épiait, elle s'en re-
vint vers l'ingénieur qui, d'abord in-
terdit, en proie à une sorte de malai-
se, commençait à se ressaisir. 

— Non, je n'ai plus besoin main-
tenant d'aucun talisman. Laisse-moi. 

Et il fouilla dans sa ceinture pour 
y chercher quelque monnaie. 

La femme eut un rire. 
— Tu as tort.- Mon talisman ne 

coûte rien, quoiqu'il dissipe la dou-
leur, rende la forcé à ceux qui sont 
forts, affaiblisse, au contraire, les lâ-
ches. Prends-le, tiens ! Ne refuse pas 
le cadeau de celle qui sait. 

N'oubliez pas d'avertir ? 

La route, la rue ont des embûches : 
les obstacles imprévus. 

En doublant, méfiez-vous de la voi-
ture qui vient en face de vous et dont 
vous appréciez mai la vitesse. 

Ralentissez beaucoup aux croise-
ments : votre vue est limitée. 

Ne doublez jamais dans un virage ; 
ni au sommet d'une côte. 

Ne vous fiez pas à un passage à ni-
veau ouvert. 

La route devant vous n'est pas for-
cément libre : un accident, un camion 
en panne, un arbre déraciné peuvent 
l'obstruer. 

Vous ne connaissez que la portion 
de route que vous avez en vue, et en-
core un troupeau peut sortir d'un 
champ, un piéton sur le bas côté peut 
traverser, un cycliste peut tomber, 
un gros véhicule peut vous cacher un 
danger. 

En conduisant, ne soyez pas dis-
trait. 

Agir ainsi démontre vos qualités de 
bon conducteur. C'est ainsi qu'ont 
toujours fait les Vieux du Volant, 
aussi forment-ils l'élite des automo-
bilistes. Si vous conduisez depuis au 
moins quinze ans sans avoir eu d'ac-
cident grave, vous pouvez poser votre 
candidature pour y être admis. Tcus 
renseignements vous seront envoyés 
gratuitement sur simple demande 
adressée aux Vieux du Volant, 10, rue 
Pergolèse, à Paris. 

Visage levé vers le Breton, elle lâ-
cha son haïk crasseux. Ah ! juste le 
temps d'un éclair. 

Assez longtemps pour que Dartel 
se rejetât en arrière, incrédule, dou-
tant du témoignage de ses sens. 

— Petite Source ! Toi ! bégaya-
t-il, se passant la main sur les yeux. 
Non, n'est-ce pas ? J'ai fait un rêve ! 
Je songe tout éveillé ! Mais parle. 

Il la secoua : 
— Parle donc. 
La femme parla. 
Et alors Pierre n'eut plus de rai-

son de douter. 
Aux accents rauques de la sorcière 

avait succédé une voix qu'il lui fallait 
bien reconnaître, une voix qui était 
toujours, qui serait toujours — quoi 
qu'il en eût — la plus douce des mu-
siques. 

— Oui, c'est moi ! Ne fallait-il pas 
que je te retrouve à tout prix ? 

— Mais l'oglat, le haïk ? fit-il. 
— Une ruse pour fuir la demeure 

de mon père sans qu'il soit tenté de 
continuer sa poursuite. Même cachée 
sous ce déguisement, je craignais 
qu'il me retrouvât. 

— Comment m'as-tu rejoint ici ? 
Sans qu'il s'en rende compte, le 

ton saccadé de Dartel devenait de 
plus en plus dur. 

— J'avais chassé mon méhari, afin 
qu'il ne me trahisse point. J'étais ta-
pie derrière les dunes, de l'autre côté 
du petit oued. J'ai attendu que les 
guerriers de mon père fussent repar-
tis et que Ton ait plié les tentes. 
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Sur demande de l'expéditeur ou du destinataire, le 
Chemin de fer prend ou livre à domicile dans la localité 
de CAHORS les colis postaux et les marchandises de 
grande et petite vitesse. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Gare de 
CAHORS ou au Bureau du correspondant, M. ARTIGA-
LAS, 101, boulevard Gambetta à CAHORS. 

CIRCULATION du SANG 
Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonnô 

deaa tûui l'or» 
ganisme, il est nécessaire 
de faire usage â inter-

valles réguliers, d'un remède qui agisse à la 
fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seule la 

Recherchons Fonds de Commerce 
Industries-Entreprises, Agence Lagran-
ge, 34, rue Pasquier, Paris, 8e, fondée en 
1876. 

peut remplir ces conditions. A basede plantes, 
elle purifie le sang, rétablit la circulation et 

décongestionne les organes. 
Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

pour leur assurer une bonne formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi-
graines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Les personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age, doivent faire, avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 
une cure pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dangereuses, 

LA JOUVENCE DE L'ABBÊ SOURY 
remet le sang dans le bon sens. 

m ... Btitt •xiftr I* vétItL,. 
JOUVENCE SE L'A33E*0URY 

qui doit oortsr la portrait de 
l'Abké Soury «t tn ronce 

la lit nature 

CUN AUTRE.PRODUirNE.REOTlû REMPLACER 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Pendant votre séjour à Paris 
vous pourrez lire votre journal 

62, nie de Richelieu, PARIS 

Essuie-glace obligatoire 
sur toutes les automobiles 

L'article 22 du code de la route : 
Organes de manœuvre, de direction 
et de visibilité, stipule que le pare-
brise doit être muai d'un essuie-
glace à là fois autonMtique et pou-
vant être manœuvré à la main en 
cas de défaillance de la commande 
mécanique. 

Un nouvel arrêté publié, au Jour-
nal officiel, établit que : 

A partir du 31 décembre 1938 tou-
te voiture neuve mise en circulation 
devra être équipée de l'essuie-glace 
conforme à la description ci-dessus 
rappelée. 

A partir du 30 juin 1939, les auto-
bus et autocars, les camions de plus 
de 3.000 kilos de poids total en 
charge, mis en circulation avant le 
1" janvier 1939, devront être équi-
pés dudit essuie-glace. 

Enfin, au 31 décembre 1939 tous 
les véhicules circulant en France 
devront avoir l'essuie-glace automa-
tique et à main. 

Après quoi j'ai gagné à pied un cam-
j pement de nomades chaambi qui bi-

vouaquaient près de là et dont j'avais 
fait acheter, d'avance, le chef par une 
servante. 

Ce sont eux qui m'ont amenée en 
trois étapes jusqu'au ksar ! 

Et me voilà ; continua-t-elle, après 
une brève hésitation. Mais au nom du 
ciel, ne dis rien ! 

— Tu es mon hôtesse ! répondit le 
Breton qui se raidissait, en proie à 
des émotions aussi intenses que 
contraires. 

Que n'eût-il pas sacrifié volontiers, 
quinze jours plus tôt, pour l'avoir là, 
si proche de lui... 

Mais ce n'était plus Petite Source, 
la Petite Source du Jardin qu'il consi-
dérait à présent. C'était ia femme res-
ponsable de la mort de Jacques Leu-
des ! 

Saisit-elle le sens de sa phrase ?• 
Sans doute, car ce fut dans un 

souffle qu'elle implora : 
— Ne me juge point. Tu ne peux 

savoir encore. Peut-être, un jour que 
tu sauras et qu'alors tu comprendras 
tout ! Je ne puis rien te dire mainte-
nant. Je risquerais de me tromper. 

Laisse-moi t'assurer seulement que 
je suis heureuse, oui, heureuse d'être 
là sous ta protection. 

Dartel effleura du regard les canti-
nes de l'ami défunt et son ressenti-
ment monta, 

— Je t'ai vue rire, jeta-t-il, âpre, 
alors qu'on allait le jeter en pâture 
aux fauves, et tu oses. Oui, je t'ai vue 
battre des mains. 

Elle baissa la têe. 
— Ah ! tais-toi, je t'en conjure, gé-

mit-elle. Ne m'accable point de la 
sorte. Je ne puis me justifier. D'ail-
leurs, tu ne me croirais point. 

« Sois bon. Accueille ma prière. 
Laisse-moi suivre ta caravane jus-
qu'à l'oasis de Timzrit. Là, je retrou-
verais sûrement des parents proches 
de ma nourrice. Ils m'aideront à ga-
gner l'Espagne et la famile de ma 
mère. Et bientôt, si ce que j'attends 
ne se produit point, il y aura dans 
quelque pieux couvent cloîtré de Cas-
tille ou d'Estramadure une religieuse 
de plus. 

Elle leva, de nouveau, les yeux ti-
midement vers lui. 

— Ah ! Plains-moi ! Ne me regar-
de pas ainsi. 

Pierre ne répondait toujours point. 
Une envie brutale le prenait de la 

chasser, de la livrer aux caravaniers, 
à son père ! 

Qu'elle expiât toutes les souffran-
ces qu'elle lui avait fait endurer ! 

Et Jacques, Jacques ! 
Pourtant, il l'aimait, il l'aimait tou-

jours. 
Et pour preuve. N'avait-il pas cru 

qu'il perdait la raison auprès de 
l'oglat, en y découvrant son haïk, 
épinglé de la fibule d'or ! 

Elle s'était jetée à genoux, lui ten-
dait ses mains suppliantes. 
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FAUT-IL METTRE 
LES FOUS EN LIBERTÉ ? 

Les hôpitaux psychiatriques sont 
encombrés. De 60.000 en 1910, les 
aliénés hospitalisés sont passés à 
110.000 en 1938 ; ils coûtent à l'Etat 
400 millions par an. Vaut-il mieux les 
mettre en liberté ? Telle est la ques-
tion que pose le Ministre de la Santé 
publique et qu'étudie le Docteur Tou-
louse, le grand spécialiste universel-
lement connu. Président de la Ligue 
d'Hygiène Mentale, fondateur de l'Hô-
pital Henry Rousselle, Conseiller 
technique du Ministère de la Santé 
publique, dans le numéro du 15 mai 
de la grande Revue de vulgarisation 
médicale « Guérir ». 

A côté de cette puissante étude, on 
trouvera des articles fortements do-
cumentés et clairement illustrés sur : 
la thérapeutique odieuse des charla-
tans, les inquiètes, la rhinorrhée, l'ab-
cès froid, l'art de soigner, l'anaphy-
laxie, l'enfant coléreux, l'automobile, 
la bicyclette, la peste, la sympathico-
thérapie, les estomacs descendus, etc., 
sans oublier les Assurances sociales 
et son petit courrier ouvert gratuite-
ment à tous. 

« Guérir » est en vente partout. A 
défaut, écrire 49, avenue dTéna, Pa-
ris (16e) (joindre 3 timbres à 0,90). 
Grâce à une formule originale, « Gué-
rir » est entièrement remboursable. 

L'éléphant de poche 
de Jean TOUSSAINT-SAMAT 

(Aux Editions des Loisirs, 121, boule-
vard St-Michel, Paris, 5e), Prix : 5 
francs. Franco : 6 francs. 
Des aventures, au vrai sens du 

mot, qui se passent en plein cœur de 
la forêt vierge, où les héros de ce 
beau roman pourchassent, au milieu 
d'une nature hostile, sous un ciel de 
plomb et sous les frondaisons des ar-
bres gigantesques de la forêt tropica-
cale, l'éléphant-nain qu'ils destinent 
au Muséum de Paris. 

Et ce n'est pas la seule nature qu'il 
leur faut affronter, mais encore les 
populations noires, fanatisées au fur 
et à mesure de leur marche, par les 
Mystérieux messagers du tam-tam, le 
« gougougourdou » et particulière-
ment ces négrilles, nains mystérieux 
de la forêt africaine, chasseurs d'élé-
phants qui s'opposent à l'envahisse-
ment de leur terrain de chasse. 

Ces terribles obstacles, Jean Morin, 
son neveu, le pittoresque « Gnouf », 
l'ineffable Beulemeister, Moute et la 
helle Eisa, les vaincront et la mission 
rapportera en Europe l'éléphant nain : 
Marius (dont la taille ne dépasse pas 
celle de l'hippopotame nain du Zoo), 
cependant que « Gnouf » et Eisa 
fêteront leurs fiançailles bien méri-
tées, i j 

Ce beau récit d'aventures et d'ac-
tualité (puisque les convoitises ita-
liennes ont remis l'Afrique à la mo-
de) seul, Jean Toussaint-Samat, avec 
son grand talent et son sens colonial, 
pouvait l'écrire. L'excellente collec-
tion « Loisirs-Aventures » s'enrichit 
là d'un magnifique roman qui ira loin. 

Vient de paraître i 

LA GYMNASTIQUE ATTRAYANTE 
A L'ECOLE PRIMAIRE 

(leçons, exercices, jeux, danses avec 
balles, ballons, cerceaux, cordes, coussins) 

par Mme Ch. COLAS-SAUZON 
en collaboration 

avec Ch. Colas instituteur 
Préface de M. BÉGUÉ, 

Inspecteur d'Académie du Lot 
(Chez M. Ch. Colas, 41, Bd Gambetta, 

Cahors. 14 fr. ; franco : 15 fr. 50. Comp-
te de Chèques Postaux, Toulouse (119-65). 

— Si tu me repousses je n'ai plus 
qu'à partir tout droit devant moi, 
dans le désert... à y marcher tant que 
mes forces me porteront et puis,, 
quand je serais tombée, à y attendre 
que la fin vienne par la soif ou par 
les chacals. 

Parce que, pour retourner là-bas, 
auprès de mon père, jamais plus ! 

Elle gémit encore et sa tête se cour-
ba lentement jusqu'au sable. 

Ma mère m'avait appris pourtant, 
poursuivait la voix défaillante, que 
votre Livre à vous, chrétiens, pres-
crivait de rendre le bien pour le mal 
qu'on vous avait fait... que ce bien 
profitait aux morts dont vous chéris-
siez la mémoire. 

Et puis elle ajouta encore, si bas 
qu'il l'entendit à peine : 

— Et puis, souviens-toi, souviens-
toi du jardin des roses, oui aussi ! 

— C'est bon ! 
Dartel s'était levé. Et, au son, sa 

voix lui parut être celle d'un étran-
ger. 

Il titubait comme un homme ivre 
et ce fut presque aveuglément qu'il 
se dirigea vers le seuil de sa tente et 
qu'il appela : 

— Chabann ! Chabann ! 
Le Mozabite, contrairement à son 

habitude, accourait déjà, à toutes 
jambes. 

(d suipre)< 


